Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2019 


https://archive.org/details/cinquantenairede00unse_1 


ALLEN  COUNTY  PUBLIC  LIBRARY 


3  1833  06647  6711 


GC 

974.102 

SA57SI 


Sanfwçd,  Maine 


rfavr- 


Cinquantenaire 


de  la 

PAROISSE  ST.  IGNACE 

de 

SANFORD,  MAINE 

Fondé  en  1892 


Historique  de  la  Paroisse  . .  .  Page  19  -  Célébration  du  Jubilé  d’Or .  . .  Page  50 


Solden  (Jubilee 


of  the 

ST.  IGNATIUS  PARISH 

of 

SANFORD,  MAINE 

Founded  in  1892 


History  of  the  Parish  .  .  .  Page  71 


Golden  Jubilee  Celebration  .  .  .  Page  89 


-^r^-r  w;;  Vt  VVv  '^-VV^= 


*7 lie  tf-'ilendlif.  Stale,  an  the  Camel  .  .  . 


Men's  and  Boys' 

Wear  of  Dependable  Quality 
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Edwin  R.  Thayer 


Charles  W.  Diggery 
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SON  EXCELLENCE  MGR.  JOSEPH  E.  McCARTHY 

Evêque  du  Diocèse  de  Portland,  Maine 
depuis  1932 


EDWARD  H.  EMERY 


PETROLEUM  DISTRIBUTOR 


HEATING  OILS 


GASOLINE 


TELEPHONE  1 


LUBRICATING  OILS 


Largest  Storage  Garage  in 
York  County 


24-HOUR  SERVICE 


Expert  Mechanics  Only 


TIRE  AND  BATTERY  SERVICE 


EDWARD  H.  EMERY.  Proprietor 


TELEPHONE  41 


2  BERWICK  STREET 


SANFORD,  MAINE 
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REV.  MICHAEL  J.  HEALY 


1er  Curé  de  St.  Ignace 


1892  -  1895 


REV.  ALEXANDRE  DUGRE 


1er  Curé  de  Springvale  et  curé 
des  deux  paroisses  en  1897 
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M.  L.  QAQNE 

MEN'S  AND  BOYS'  CLOTHIER 

Suits  that  keep  you  looking  your  best. 

Suits  that  go  to  business  as  smartly  as  for  week-ends. 
Suits  that  will  exceed  your  own  idea  of  long  wear. 

We  Specialize  in  Timely  Clothes 
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TIMELY 
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C  LOTH  ES. 


/ 


WORK  CLOTHES  FOR  MEN  AND  BOYS 


- A  Complete  Line  of  Haberdashery - 


M.  L.  GAGNE,  Proprietor 

TWO  STORES 

SANFORD  and  SPRING  VALE 
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REV.  JOHN  JAMES  McGINNIS 


2ième  Cure  de  St.  Ignace 
1895  -  1924 


5=55303=3»?  »»»»» 


A  fylaklt  ajj  Crlecttiicitif,  3)aed  9t  .  .  . 


This  amazing  new  process  takes  but  a  few  seconds  to  pasteurize 
milk  thoroughly  and  uniformly.  Electric  current  is  flashed 
through  the  milk,  and  the  whole  process  is  all  over  before  you 
could  say  Jack  Robirson. 


DELICIOUS  FOR  DRINKING 

You’ll  find  that  everyone  will  prefer  this  fine-flavored  milk, 
because  it’s  fresh  and  sweet  as  though  it  has  just  been  milked. 
Yes,  this  bottle  of  milk  is  actually  better  than  any  other. 


ANFORD  DAIRY 


ANTONIO  CHABOT,  Proprietor 
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Lucien  Harton 


RANGE  GULF  OIL  FURNACE 


LUCIEN  J.  HARTON 

Proprietor 


SANFORD  MAINE 
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LOUIS  LAFRANCE 
Manager 


49  Winter  Street 
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SANFORD 


MAINE 
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REV.  JOSEPH  M.  Le  GUENNEC 


5ième  Curé  de  St.  Ignace 


1937  -  1939 
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Your  Logical  Banking 

Connection  in  Sanford 


THE  LARGEST  COMMERCIAL  BANK  IN  YORK 
COUNTY  —  THE  OLDEST  IN  SANFORD 

CAPITAL  $182,500.00 

SURPLUS  AND  PROFITS  $275,600.00 

RESOURCES  OF  OVER  $5,600,000.00 


OFFICERS 

THOMAS  M.  GOODALL,  President 

ASA  R.  LOW,  Vice-President 

LELAND  M.  LITTLEFIELD,  Vice-President 

THOMAS  W.  WALLACE,  Treasurer 

EARL  W.  GILDDEN,  Assistant  Treasurer 

G.  DONALD  TURNER,  Assistant  Treasurer 


Directors 


LLOYD  W.  BATCHELDER 
WILLIAM  J.  BODWELL 
HORACE  L.  CLARK 
WALTER  K.  EMERY 
THOMAS  M.  GOODALL 
LELAND  M.  LITTLEFIELD 


ASA  R.  LOW 
CLYDE  L.  REED 
H.  DANFORTH  ROSS 
WILFRED  SENIOR 
FRANCIS  SUGDEN 
EDWARD  S.  TITCOMB 


THOMAS  W.  WALLACE 


SANFORD  TRUST  CO. 

MEMBER  FEDERAL  RESERVE  SYSTEM 
MEMBER  FEDERAL  DEPOSIT  INSURANCE  CORPORATION 
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N,  J.  GENBROM 
LUMBER  CO, 


cMosne  ojj 

fyliendthf,  fèuildin<f  £  entice 


Lebanon  Street 


SANFORD 


MAINE 
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LES  commencements  de  nos  paroisses 
franco-américaines  sont  reliés  intime¬ 
ment  avec  le  développement  industriel 
des  villages  de  la  Nouvelle  Angleterre.  Tel 
il  en  avait  été  à  Lewiston,  Westbrook,  Bidde- 
ford,  Waterville,  Rochester.  Tel  il  en  fut  a 
Sanford,  Springvale. 

L’élan  que  le  village  de  Sanford  (autrefois 
appelé  Phililipstown)  reçut  lui  vint  des  fila¬ 
tures  de  laine,  achetées  en  1887  par  Thomas 
Goodall,  développées  dans  les  années  succes¬ 
sives  par  ses  trois  fils  dont  deux,  jumeaux  de 
naissance,  Louis  B.  Goodall  et  George  B.  Good¬ 
all,  ont  laissé  une  empreinte  plus  profonde  sur 
leur  oeuvre. 

Le  progrès  se  manifesta  vite  par  des  (im¬ 
meubles)  manufactures  plus  grandes,  des  mé¬ 
tiers  plus  nombreux,  des  tissus  plus  variés  et 
pour  tout  cela  il  fallut  une  main  d’oeuvre  plus 
abondante. 

Les  propriétaires  reconnurent  vite  dans  les 
première  familles  canadiennes  françaises  qui 
s’étaient  aventurées  un  peu  plus  loin  que  Lew¬ 
iston  et  Biddeford,  un  élément  des  plus  pré¬ 
cieux,  qu’ils  s’efforcèrent  d’amener  à  Sanford 
et  d’utiliser  avantageusement  dans  leurs  manu¬ 
factures. 

Ces  groupements  nouveaux  de  catholiques 
créèrent  des  problèmes  sérieux  pour  les  autorités 
ecclésiastiques  et  l’Evêque  du  Diocèse  de  Port¬ 
land,  Mgr.  James  A.  Healy,  dépêchait  l’abbé 
Cournoyer  en  1883  pour  s’enquérir  des  condi¬ 


tions  à  Rochester  et  Sanford. 

Il  semble  bien  qu’à  ce  premier  endroit  on 
était  mieux  organisé,  on  fit  plus  d’instance  et 
Monseigneur  prit  un  des  vicaires  de  St.  Joseph 
de  Biddeford,  le  Rév.  Urbain  Lamy,  et  l’envoya 
fonder  une  nouvelle  paroisse  canadienne-fran- 
çaise,  la  paroisse  Notre  Dame  du  Saint  Rosaire, 
à  Rochester,  N.  H.  On  ne  sera  pas  surpris  de 
cette  décision  si  on  sait  qu’alors,  le  New  Hamp¬ 
shire  et  le  Maine  ne  faisait  qu’un  seul  et  même 
diocèse  dont  le  siège  était  à  Portland. 

Les  catholiques  de  Springvale  et  de  San¬ 
ford  se  virent  donc  forcer  d’attendre  encore 
quelques  années,  pendant  lesquelles  ils  furent 
desservis  une  fois  par  mois,  au  dire  des  anciens, 
par  le  Rév.  M.  Lamy  lui-même  d’abord,  puis 
après  la  division  du  Diocèse  en  1884,  par  les 
prêtres  de  Westbrook,  qui  avaient  un  accès  plus 
facile,  par  le  moyen  du  chemin  de  fer,  qui  reliait 
les  deux  places. 

PREMIERES  MESSES 

A  Sanford,  dans  cette  période,  on  aurait  eu 
la  messe  dans  la  demeure  de  M.  Henri  Gauthier, 
qui  se  trouvait  sur  la  Main,  probablement  tout 
près  de  la  rue  Lebanon.  A  Springvale,  on 
utilisa  comme  temple,  la  salle  d’une  maison 
qui  sert  aujourd’hui  de  magasin  de  grain  sur 
la  rue  Oak  et  qui  était  alors  l’emplacement 
où  se  trouve  la  station  des  pompes.  C’est  là 
qu’ils  continuèrent  à  se  réunir  aussi  régulière¬ 
ment  que  le  prêtre  pouvait  les  visiter  jusqu’au 
temps  où  Monseigneur  Healy  put  leur  envoyer 
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BeaudoirrRoberee 


Men’s  and  Boys’  Clothing 


cWhere  you  will  find  the  following  quality  merchandise  .  . 


PALM  BEACH  SUITS 
PALM  BEACH  TIES 
STETSON  HATS 
SMITHSON  SUITS 

MT.  ROCK  OVERCOATS  AND  TOPCOATS 
LEATHERCRAFTS  SPORTWEAR 
WHITNEY  SHIRTS  AND  PAJAMAS 
TRIPLETOE  HOSE 

BOYS’  LUBELL  SHIRTS  AND  BLOUSES 


Esdras  Beaudoin 


and 


Paul  N.  Roberge 


162  Main  Street 
Sanford,  Me. 


Telephone 

621 
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le  premier  prêtre  résidant  pour  les  desservir 
dans  la  personne  du  Rév.  Moïse  Denoncourt  à 
la  fin  de  1887. 

REVEREND  MOÏSE  DENONCOURT 
1887  -  1889 

M.  le  Curé,  Piere  E.  Dupont,  parait  avoir 
été  le  recruteur  de  prêtres  pour  cette  section 
et  le  presbytère  St.  Joseph,  le  second  grand 
Séminaire  où  les  prêtres  venus  du  Canada 
s’adaptaient  aux  conditions  dès  leur  arrivée 
sur  la  terre  américaine.  C’est  de  cette  paroisse, 
où  il  occupait  le  poste  de  vicaire,  que  partit  le 
Révérend  Moïse  Denoncourt  vers  Noël  de  1887 
pour  venir  diriger  les  destinées  de  la  nouvelle 
paroisse  Notre  Dame  de  Springvale. 

Il  parait  bien  n’en  avoir  été  que  l’admi¬ 
nistrateur,  d’après  une  note  insérée  dans  les 
registres  du  temps.  Tout  de  même,  dans  le 
court  espace  de  13  mois,  il  se  dévoua  pour  son 
humble  population  et  prépara  la  voie  à  son  suc¬ 
cesseur,  lorsque  lui-même  fut  nommé  par  Mon¬ 
seigneur  à  un  autre  poste. 

REVEREND  ALEXANDRE  DUGRE 
1889  -  1901 

Cette  fois-ci  encore  Monseigneur  jeta  les 
yeux  sur  St.  Joseph  de  Biddeford  et  désigna 
comme  curé  officiel  à  la  petite  paroisse  grandis¬ 
sante  de  Springvale,  le  Révérend  Alexandre 
Dugré. 

C’était  un  prêtre  cultivé,  de  manières  dignes 
et  affables,  qui  par  son  érudition,  son  savoir- 
faire,  sa  connaissance  de  la  loi  et  l’expérience 
des  affaires  du  monde  était  de  taille  à  donner 
confiance  à  son  peuple,  à  coordonner  les  talents 
et  les  énergies,  à  susciter  les  dévouements  né- 
cessaries  pour  jeter  les  bases  d’une  oeuvre  im¬ 
portante.  En  peu  de  temps  il  sut  s’attacher  ses 
paroissiens  et  conquérir  en  plus  le  bon  vouloir 
des  citoyens  de  langue  anglaise. 

Aussi  depuis  le  premier  moment  de  son  ar¬ 
rivée  en  février  1889,  il  organisa  ses  plans  et 
secondé  généreusement  par  tous,  il  put  ramas¬ 
ser  la  somme  d’argent  qui  permettrait  aux 
fidèles  de  réaliser  l’ambition  de  construire  un 


nouveau  temple  au  Dieu  de  l’Eucharistie. 

Il  en  confia  la  construction  à  M.  D.  J.  But¬ 
ler  qui  se  mit  à  l’oeuvre  en  juin  1889,  et  qui  put 
terminer  cet  édifice,  “un  modèle  de  beauté 
pour  sa  grandeur,”  le  12  octobre  suivant.  Le 
lendemain  les  fidèles  laissaient  leur  salle  de  la 
rue  Oak  pour  s’acheminer  vers  le  nouveau 
temple  de  la  rue  Pleasant  où  la  première  messe 
tut  chantée  à  la  grande  joie  du  curé  et  de  tous 
les  paroissiens.  Une  fête  plus  grande  fut  or¬ 
ganisée  pour  le  jour  de  la  Thanksgiving,  le  28 
novembre  suivant.  C’est  ce  jour-là  que  Mon¬ 
seigneur  Healy  vint  lui-même  en  faire  la  béné¬ 
diction  entouré  des  curés  avoisinants:  Rév.  T. 
P.  Linehan  de  Portland,  Rév.  T.  H.  Wallace  de 
Lewiston,  Rév.  J.  M.  Harrington  de  Biddeford, 
Rév.  A.  D.  Decelles  de  Saccarappa  (Westbrook), 
Rév.  U.  Lamy  de  Rochester.  Il  devait  le  dédier 
d’une  manière  plus  solennelle  encore  le  30  mai 
suivant  alors  qu’il  administra,  pour  la  première 
lois  à  Springvale,  le  sacrement  de  Confirmation 
à  une  cinquantaine  d’enfants. 

Le  développement  de  la  partie  de  Sanford 
marchait  de  pair  avec  celle  de  Springvale. 
Même  Sanford  aurait  eu  un  temple  affecté  au 
culte  avant  Springvale.  Ce  n’était  pas  une 
église  neuve,  mais  ce  fut  l’ancien  temple  bap- 
tiste,  acheté  par  M.  Orrin  G.  Jones  au  prix  de 
$400.00,  puis  transporté  de  la  rue  Main  où  il 
se  trouvait,  jusque  sur  la  rue  Church,  en  arrière 
de  la  propriété  de  J.  H.  Ellis.  Le  Rév.  Père 
Dugré  conclua  un  bail  pour  l’usage  de  cette 
propriété  en  avril  1889,  et  il  semble  bien,  d’après 
le  chronique  du  correspondant  du  Biddeford 
Journal,  malgré  qu’en  ceci  on  n’ait  pu  obtenir 
jusqu’ici  de  confirmation  exacte  de  la  part  des 
anciens  paroissiens,  que  M.  Dugré  y  célébra  la 
première  messe  à  8:00  heures  le  5  mai  1889. 
Deux  ans  plus  tard,  le  19  octobre  1891,  cette 
même  église  était  achetée  au  prix  de  $1,500.00 
avec  le  terrain  attenant. 

Elle  servit  continuellement  au  culte  pendant 
nombre  d’années.  Le  Père  Dugré,  demeurant 
près  de  la  gare  sur  la  rue  Pleasant  à  Spring¬ 
vale,  desservait  toute  la  population  et  faisait 
les  offices  dans  les  deux  églises. 

Le  nombre  des  catholiques  cependant  aug¬ 
mentait  sans  cesse.  Le  Chroniqueur  du  Ledger 
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L’UNION  ST. JEAN-BAPTISTE 

D’AMERIQUE 

Société  Nationale  des  Franco'Américains 


Conseil  Préloniaine  No.  163 
Institué  le  1er  mars  1906 

PRESIDENTS 

1906 

M.  F.  X.  COTE 

1907 

M.  AUGUSTIN  J.  GAUTHIER 

1908 

M.  DOUGLAS  NOEL 

1909 

M.  WILLIAM  JOHNSON 

1910 

M.  N.  J.  GENDRON 

1911 

M.  CHARLES  PELLETIER 
1912  à  1914 

M.  JOSEPH  ROBITAILLE 

1915 

M.  JEAN-BAPTISTE  BAILLARGEON 

1916 

M.  JOSEPH  ROBITAILLE 

1917 

M.  DOUGLAS  NOEL 

1918 

M.  JEAN  LANGLOIS 

1919- 1920 

M.  JOSEPH  ROBITAILLE 

1 920- 1  921 

M.  MOÏSE  J.  BARRIEAU 

1 921 - 1  922 

M.  MOÏSE  J.  BARRIEAU 
M.  ISIDORE  BOUFFARD 

1923  et  1924 

M.  THEODORE  BERNIER 
1925 

M.  ALBAN  BASTARACHE 

1926  et  1927 
M.  NAPOLEON  VIENS 

1928 

M.  LIONEL  LAFRANCE 

1929 

M.  NAPOLEON  VIENS 
1930  à  1933 

M.  PHILIAS  DESMARAIS,  SR. 
1934  à  1939 
M.  LUCIEN  BLOUIN 
1940 

M.  J.  ARMAND  GENDRON 
1941  à  1943 

M.  HECTOR  BLOUIN,  JR. 


Conseil  Répeniigny  No.  169 
Instiiuté  le  10  avril  1906 

PRESIDENTES 

1906  à  1908 
MME  LEDA  MORIN 

1909 

MLLE  REGINA  GAUDREAU 
MME  MARIE  DUPONT 

1910 

MME  ANNIE  RIED 

1911 

MME  ANNIE  RIED 
MME  FIDELIA  PARENT 

1912  et  1913 

MME  FIDELIA  PARENT 

1914 

MME  CELINA  MORIN 

1915 

MME  LEDA  MORIN 
1916  à  1922 

MME  ISOLA  ALLAIRE 

1923 

MME  ALPHONSINE  DUBE 

1924 

MME  ISOLA  ALLAIRE 

1925 

MME  MARIE  ST.  AMAND 

1926 

MME  AUDELIE  DUBOIS 

1927  pt  1920 
MLLE  ALICE  MARTIN 

1929 

MME  JEANNE  CROTEAU 
1930  à  1933 

MME  JOSEPHINE  BEAURIVAGE 

1934  et  1935 
MME  MARIE  PARE 

1936  à  1942 

MME  MARIE-JEANNE  CROTEAU 
1944 

MME  ALICE  BASTARACHE 
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Ancien  temple  Baptiste  acheté  par  les  Catholiques  et  qui  a  servi  de  première 
Eglise  à  St.  Ignace.  Premier  presbytère  situé  sur  la  rue  Elm  et  acheté  par  le  premier 
Curé  le  Rév.  Michael  Healy. 


à  la  date  du  23  avril  1892  nous  affirme  que  la 
population  française  de  Sanford  est  de  1279 
personnes,  divisée  à  peu  près  également  entre 
Springvale  qui  a  61  familles  avec  624  de  popula¬ 
tion  et  Sanford  qui  est  à  l’avant  avec  73  famil¬ 
les  et  une  population  de  665.  Les  familles  de 
12  enfants  et  plus  n’étaient  pas  rares  puisq’il 
s’en  trouvait  19  à  Sanford  et  28  à  Springvale. 
Puis  il  ajoute  qu’il  y  a  eu  construction  de  36 
nouvelles  maisons. 

Il  n’y  a  pas  lieu  d’être  surpris  d’après  ces 
statistiques  si  la  pensée  d’avoir  un  prêtre  rési¬ 
dant  a  Sanford  hanta  les  esprits  des  paroissiens 
de  cette  section.  Une  délégation  de  quatre 
hommes,  Mathias  Laliberté,  M.  Guilmette, 
Honoré  Demers  et  Télesphore  Demers,  fut 
choisie  à  cet  effet  pour  aller  exposer  cette  péti¬ 
tion  à  l’évêque.  Mgr.  Healy  les  reçut  evec 
bonté,  leur  exposa  la  difficulté  qu’il  avait  de 
recruter  des  prêtres  surtout  de  langue  fran¬ 
çaise,  et  les  assura  qu’il  prendrait  leur  demande 
en  considération.  C’était  au  mois  d’octobre; 
un  mois  à  peine  après,  un  prêtre  de  langue  an¬ 
glaise,  mais  sachant  le  français,  arrivait  à  San¬ 
ford.  C’était  le  premier  Curé  résidant  de  la 


Paroisse  St.  Ignace,  le  Révérend  Michael  J. 
Healy. 

REVEREND  MICHAEL  J.  HEALY 
1892  -  1895 

Le  nouveau  curé  commença  son  ministère 
à  Sanford  le  jour  de  la  Fête  de  la  Toussaint  en 
célébrant  la  messe  dans  l’église  de  la  rue 
Church,  qui  avait  été  achetée,  comme  on  se  le 
rappelle,  en  octobre  1891.  Il  lui  fallait  se  trou¬ 
ver  une  demeure,  et  en  cela  il  eut  la  bonne 
fortune  d’acquérir  peu  de  te^.p^  api\,s  une  des 
nouvelles  maisons  construites  par  Newell  T. 
Fogg  et  située  sur  la  rue  Elm.  La  maison  existe 
encore  aujourd’hui  en  face  de  la  rue  Cross.  Il 
s’y  installa  avec  sa  vieille  mère  qui  venait  com¬ 
me  lui  du  Massachusetts,  de  Worcester,  dit  un 
chroniqueur;  de  Springfield,  dit  un  autre. 

Pour  attacher  ses  fidèles  plus  étroitement  à 
l’église  M.  Healy  considéra  qu’il  était  nécessaire 
de  les  grouper  en  sociétés  paroissiales.  Dès 
lors  il  réussit  à  former  la  “Société  des  Dames 
de  Sainte  Anne”  et  celle  des  “Enfants  de  Marie” 
qui  devinrent  très  prospères. 
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Puis,  il  s’occupa  du  culte,  des  catéchismes, 
organisa  des  concerts  dont  les  journaux  vantè¬ 
rent  les  succès  artistiques,  et  un  bazaar  qui  eut 
un  mauvais  retentissement  par  la  trop  grande 
ambition  d’un  des  concourants.  Bref,  il  con¬ 
duisit  sa  paroisse  d’une  centaine  de  familles 
avec  énergie  et  la  remit  à  son  successeur  en 
bonne  voie  de  prospérité,  lorsqu’il  fut  rappelé 
dans  son  diocèse  d’origine. 

REVEREND  JOHN  J.  McGINNIIS 
1895  -  1924 

Le  jeune  prêtre  que  Monseigneur  envoyait 
a  Sanford  (il  avait  alors  à  peine  30  ans)  était  le 
Rév.  John  James  McGinnis,  qui  partait  du  poste 
de  vicaire  à  l’Eglise  de  St.  Mary  de  Bangor, 
pour  devenir  curé  de  St.  Ignace. 

Il  devait  laisser  un  souvenir  impérissable 
dans  tous  les  coeurs  de  ceux  qui  le  connurent 
ou  vécurent  avec  lui.  Il  semble  qu’il  avait  les 
charactéristiques  des  deux  apôtres  dont  il  por¬ 
trait  le  nom:  le  zèle  et  la  charité.  Ce  zèle  se 
porta  surtout  sur  les  jeunes;  et  sa  charité  s’ex¬ 
erça  envers  tous,  mais  davantage  envers  les 
(infortunés)  pauvres.  Il  se  fit  tout  à  tous,  ap¬ 
prenant  jusqu’aux  idiomes  des  canadiens- 
français  et  se  dévoua  sans  compter  pour  son 
peuple.  Il  comprit  le  besoin  d’une  école  privée 
pour  tous  ses  enfants  de  langue  française  et 
voilà  pourquoi  il  s’ingénia  de  leur  trouver  une 
maîtresse  de  leur  langue;  d’abord,  une  demoi¬ 
selle  Bourbeau  de  Lewiston  qui  enseigna  plus 
d’un  an  (1895-1897)  puis  deux  demoiselles 
Bourque,  Célina  et  sa  soeur,  qu’il  alla  chercher 
au  Nouveau  Brunswick,  puis  les  demoiselles 
Marguerite  et  Clara  Bissonnette  et  Anna  La- 
brecque,  qui  toutes  furent  des  institutrices  dé¬ 
vouées  à  qui  les  enfants  de  ce  temps-là  doivent 
beaucoup  de  reconnaissance. 

La  dépression  de  l’année  1897,  marquée  sur¬ 
tout  par  la  fermeture  des  manufactures  de  coton 
de  Springvale,  força  les  gens  à  se  trouver  du 
travail  ailleurs.  La  population  diminua  de  telle 
façon  que  l’évêque  jugea  à  propos  d’envoyer  le 
Père  McGinnis  à  North  Whitefield  et  de  remettre 
les  deux  parties  du  village  sous  la  direction  de 
M.  Dugré.  En  fait,  comme  la  plus  grande  partie 
des  paroissiens  étaient  restés  dans  la  section  de 


Sanford,  M.  Dugré  vint  prendre  sa  demeure 
dans  le  presbytère  de  la  rue  Elm  et  administra 
les  deux  églises  jusqu’en  octobre  de  la  même 
année. 

M.  Dugré  souffrait  déjà  assez  sérieusement 
d’une  arthrite  qui  devait  le  forcer  en  maintes 
occasions  de  s’absenter  pour  se  faire  traiter  et 
même  d’abandonner  plus  tard  la  direction  des 
paroisses  de  Westbrook  et  Fairfield.  Quand  la 
crise  fut  passée,  que  les  industries  reprirent  leur 
allure  et  leur  progrès,  les  familles  revinrent  dans 
nos  deux  paroisses  et  Monseigneur  renvoya  M. 
McGinnis  à  sa  cure  de  St.  Ignace  à  la  grande  joie 
des  paroissiens. 

Tout  alla  si  bien  que  la  paroisse  doubla  dans 
deux  ans  et  qu’un  temple  plus  grand  s’imposait. 
M.  McGinnis  chercha  un  point  central,  jeta  les 
yeux  sur  une  des  belles  demeures  du  temps, 
la  propriété  de  Increase  S.  Kimball  et  l’acheta 
avec  le  terrain  attenant  pour  la  somme  de 
$6,500.00  Le  contrat  fut  passé  le  15  septembre 
1898  et  aussitôt  commencèrent  les  travaux  de 
la  construction  d’une  nouvelle  église  que  la  com¬ 
pagnie  H.  &  E.  H.  Fassett  de  Portland  entreprit 
de  compléter  pour  l’année  suivante. 

En  effet,  le  1er  février  1899  le  sous-sol  fait 
de  brique  était  terminé  et  pouvait  accommoder 
400  personnes,  puis,  toute  la  structure  extérieure 
en  bois  du  reste  de  l’église  était  montée  et 
presque  achevée.  Cette  même  journée  fut 
couronnée  par  la  bénédiction  solennelle  du 
soubassement  qui  valut  à  la  Paroisse  St.  Ignace, 
la  visite  de  son  évêque,  de  plusieurs  membres 
du  clergé  et  d’un  grand  concours  de  fidèles. 

A  la  fin  de  la  même  année  la  partie  supérieure 
était  terminée,  et  le  jour  de  Noël,  les  offices  se 
firent  en  haut  pour  la  première  fois.  Le  coup 
d’oeil  était  admirable.  L’autel  principal,  quoi¬ 
que  pas  encore  à  toute  sa  hauteur,  était  situé  au 
centre  d’un  vaste  sanctuaire  de  23x25  pieds, 
tout  orné  de  cierges  et  de  fleurs.  Trois  allées 
conduisaient  aux  bancs  disposés  avec  ordre 
dans  la  nef  de  70x42  où  pouvaient  prendre  place 
500  personnes;  l’arrière  partie  était  surmontée 
d’un  jubé  de  17  pieds  de  profondeur,  qui  pouvait 
loger  une  centaine  de  personnes.  Au-dessus, 
une  voûte  élevée,  soutenue  par  une  charpente 
de  fer,  permettait  d’avoir  une  vaste  pièce  sans 
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GROUPE  DES  EDIFICES  PAROISSIAUX  EN  1904 


aucune  colonne.  Toute  la  bâtisse  était  chauffée 
par  un  système  moderne  à  vapeur  au  moyen  de 
tuyaux  et  de  radiateurs.  Le  curé  était  heureux 
et  les  paroissiens  avaient  raison  d’être  fiers  de 
leur  Temple;  et  c’est  là  qu’ils  venaient  bien 
fidèlement  tous  les  dimanches  suivant  les  tradi¬ 
tions  chrétiennes  du  Canada,  rendre  leurs  hom¬ 
mages  à  leur  Créateur  et  recevoir  en  temps  op¬ 
portun,  les  sacrements  de  vie  dispensés  par  leur 
pasteur. 

ECOLE  PAROISSIALE 
1895  -  1919 

L’église  terminée,  il  fallait  songer  à  mettre 
sur  un  Don  pied  l’école  paroissiale,  l'école  catno- 
lique  demandée  dans  ces  années  là  même  par 
ies  Souverains  Pontiîes  et  les  Evêques  aes  Etats- 
Unis,  pour  tous  les  enfants  catiioiiques,  et  qui 
ae  plus  était  pour  les  nôtres  une  écoie  ou  l’on 
apprendrait  la  langue  du  pays  tout  en  conser¬ 
vant  la  connaissance  du  français  et  la  pratique 
des  traditions  foncièrement  chrétiennes  des 
aïeux. 

De  1895  à  1903  les  maîtresses  nommées  plus 
haut  eurent  la  direction  de  l’école  privée.  Le 
premier  local  fut  une  humble  chambre  au-dessus 
d’un  magasin  de  la  rue  Main,  à  peu  près  à 
l’endroit  où  se  trouve  le  Théâtre  Capitol  au¬ 


jourd’hui.  De  là  on  transféra  les  classes  dans 
l’ancienne  église  de  la  rue  Church. 

Quand  la  partie  supérieure  de  l’église  fut 
achevée,  le  soubassement  devenait  disponible 
et  M.  le  Curé  le  fit  transformer  en  quatre  classes 
où  à  peu  près  120  enfants  prirent  place  sous  la 
direction  des  institutrices  laïques. 

L’arrivée  constante  de  nouvelles  familles 
augmentait  le  nombre  des  enfants  et  la  dif¬ 
ficulté  de  recruter  des  maîtresses  compétentes. 
M.  McGinnis  songea  dès  lors  à  trouver  une  com¬ 
munauté  religieuse  enseignante  pour  leur  con¬ 
fier  la  direction  de  l’école.  Il  s’adressa  naturel¬ 
lement  au  plus  près,  aux  religieuses  de  la  Merci, 
établies  à  Deering  et  qui  étaient  devenues  des 
Soeurs  diocésaines.  La  Supérieure  Générale 
accepta  d’envoyer  ses  religieuses  exercer  leur 
zèle  sur  ce  nouveau  terrain  qui  devait  porter 
des  fruits  abondants  et  pour  la  communauté 
et  pour  la  paroisse. 

Un  couvent  neuf  situré  au  coin  des  rues  Went¬ 
worth  et  Riverside  attendait  les  nouvelles 
soeurs.  C’était  une  vaste  maison  à  deu^v 
étages,  d’un  extérieur  sobre,  avec  une  fa¬ 
çade  plus  élaborée  que  les  côtés,  marquée 
de  deux  tourelles  en  saillies  qui  lui  prêtaient 
un  air  d’ancienneté.  La  construction  en  avait 
été  commencée  au  printemps  de  1903  par  le 
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Sanford  Institution  for  Savings 

An  Institution  Founded  For  the  Purpose  of  Financial  Security 


This  Bank  is  not  too  large  to  give  considerate  attention  to  the  little  things 
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Its  organization  is  such  that  all  who  bring  their  business  here  are  assured 
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ANCIENNES  SUPERIEURES  URSULINES  DU  COUVENT  DE  ST.  IGNACE 

De  gauche  à  droite:  Assises — Mère  Marie  de  la  Providence,  Mère  Ste  Clothilde. 
Debout — Mère  Marie  Estelle,  Mère  Marie  de  l’Eucharistie,  Mère  de  la  Nativité, 
Mère  Ste  Claire,  Mère  St.  Camille. 


contracteur  Cunningham  de  Portland  et  était 
à  peine  terminée  à  la  venue  des  religieuses  à 
Sanford. 

Elles  arrivèrent  au  nombre  de  six,  le  8  sep¬ 
tembre,  en  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
Vierge,  comme  pour  mettre  leur  oeuvre  sous  la 
protection  de  leur  bonne  Mère  du  Ciel.  Plusieurs 
se  rappellent  encore  avec  dévotion  ces  fonda¬ 
trices  dont  voici  les  noms:  Sr.  M.  Wilfrid,  su¬ 
périeure,  Sr.  Melania,  Sr.  Flavia,  Sr.  Alberta, 
Sr.  Chrysostome,  Sr.  Alexis.  Pendant  seize  ans 
ces  mêmes  soeurs  et  celles  qui  les  remplacèrent 
dans  la  Mission  de  Sanford  firent  preuve  d’un 
dévouement  aux  enfants  qui  leur  furent  confiés. 
Les  emplois  importants  qu’occupent  encore 
aujourd’hui  bon  nombre  de  leurs  gradués  mar¬ 
quent  l’efficacité  de  leur  méthode  d’enseigne¬ 
ment  et  leurs  qualités  de  maîtresses,  de  même 
que  le  caractère  chrétien  de  la  population 
manifeste  l’empreinte  profonde  que  les  enfants 
d’alors  reçurent  à  l’école. 

Dieu  bénit  leurs  labeurs  et  la  preuve  en 


est  dans  le  bon  nombre  de  vocations  religieuses 
qui  germèrent  dans  l’esprit  et  le  coeur  de  leurs 
élèves.  Neuf  jeunes  filles  quittèrent  Sanford 
pour  entrer  dans  leur  communauté  et  plusieurs 
se  dirigèrent  vers  des  couvents  de  l’extérieur. 
Cependant  la  formation  donnée  à  la  Maison- 
Mère  aux  Soeurs  de  la  Merci,  les  préparait  plutôt 
pour  travailler  dans  les  paroisses  de  langue 
anglaise  et  comme  les  paroisses  de  cette  langue 
dans  les  villes  du  Maine  jouirent  d’un  accroisse¬ 
ment  sensible  après  la  grande  guerre,  les  de¬ 
mandes  d’institutrices  nouvelles  faites  à  la  Com¬ 
munauté  forcèrent  les  Supérieures  à  prendre 
une  décision,  qui  devait  s’imposer  un  jour  ou 
l’autre,  à  savoir,  d’abandonner  leur  mission  de 
Sanford.  Ce  fut  avec  regret  que  les  Religieuses 
quittèrent  la  paroisse  St.  Ignace  et  sur  le  témoi¬ 
gnage  de  chacune  d’elles,  elles  ont  toujours 
gardé  un  pieux  et  fidèle  souvenir  des  nombreux 
enfants  qu’elles  ont  instruits  et  de  l’insigne 
générosité  du  bon  Père  McGinnis  qui  n’épargna 
rien  en  vue  d’assurer  le  développement  de 
l’oeuvre  à  laquelle  elles  avaient  travaillé  sans 
compter  pendant  toutes  ces  années. 
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Compliments  of 

The  Town  of 

SANFORD,  MAINE 

THE  Inhabitants  of  the  Town  of  Sanford  congratulate  St.  Ignatius  Parish 
on  the  occasion  of  its  Fiftieth  Anniversary.  May  it  always  serve  our  com¬ 
munity  with  the  high  inspiration  and  ideals  with  which  the  words  God, 
Church  and  Country  are  synonymous. 

ARTHUR  M.  CARIGNAN, 

MAURICE  J.  MAURICE, 

F.  HORATIO  HALL, 

Selectmen  of  Sanford 
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LES  SOEURS  URSULINES 
September  1919 

Mis  au  courant  de  cette  décision  le  curé  Mc¬ 
Ginnis  s’adressa  aux  Soeurs  Ursulines.  C’était 
une  communauté  venue  au  Canada  avec  les 
premiers  colons  en  1639  et  attirée  à  Waterville, 
Maine  par  le  curé  Charland  en  1888.  L’enseigne¬ 
ment  était  l’oeuvre  principale  de  ces  religieuses 
qui  s’étaient  consacrées  à  Dieu  pour  l’éducation 
aes  enfants. 

Quand  la  demande  d’une  fondation  à  San¬ 
ford  leur  fut  proposée,  eues  acceptèrent,  par  la 
voix  de  leur  Supérieure,  Mere  Marie  Agnes,  de 
venir  continuer  l’oeuvre  si  bien  commencée  par 
leurs  devancières.  Elles  arrivèrent  à  la  fin 
d’août  1919  au  nombre  de  douze  pour  prendre 
la  direction  des  classes  qui  devaient  commencer 
en  septembre  suivant  dans  les  deux  écoles  de 
St.  Ignace  de  Sanford  et  de  Notre-Dame  de 
Springvale. 

De  ces  douze  religieuses  dix  étaient  assignées 
à  Sanford  et  deux  à  Springvale,  mais  cependant 
elles  furent  toutes  logées  sous  un  même  toit, 
dans  le  couvent  construit  seize  ans  auparavant, 
mais  rehaussé  depuis  d’un  étage  vers  1916;  et 
cet  arrangement  dura  jusqu’en  1921  alors  que 
les  religieuses  enseignant  à  Springvale  s’en 
allèrent  demeurer  dans  l’ancien  presbytère, 
transformé  en  couvent. 

Voici  les  noms  de  ces  fondatrices  qui  eurent 
pour  première  supérieure  locale  Mere  Marie 
de  l’Eucharistie.  Avec  elle  on  trouve  les  Mères 
St.  Jean  Berchmans,  Marie  de  l’Assomption, 
Marie  Eustelle,  Saint  Ignace,  Marie  de  la  Visita¬ 
tion,  Marie  Dolorosa,  St.  Camille,  Marie  de  la 
Grâce  et  Sr.  M.  de  la  Résurrection.  Mère  Ste. 
Claire  et  Mère  M.  Jeanne  d’Arc  devaient  s’oc¬ 
cuper  de  Springvale. 

Les  classes  étaient  déjà  organisées  dans  le 
soubassement  de  l’église  puis  dans  l’ancien 
théâtre  Leavitt,  mais  trois  ou  quatre  ans  plus 
tard  d’autres  furent  ajoutées  sur  la  rue  Me¬ 
chanic.  C’est  que  les  élèves  étaient  en  grand 
nombre  et  les  religieuses  n’y  suffisaient  plus 
toutes  seules.  Elles  durent  s’adjoindre  des  au¬ 
xiliaires  laïques:  Mlles  Helène  Nadaire,  José¬ 
phine  Levesque  (Mme  Frank  Beaurivage),  Mlle 


Elisabeth  Belanger  (Mère  Stë.  Joséphine),  Mlle 
Cécile  Ouellette  (Mère  M.  Nathalie),  qui  collabo¬ 
rèrent  au  travail  de  formation  des  jeunes.  D’an¬ 
née  en  année  le  bien  se  poursuivait,  des  progrès 
notables  se  manifestaient  et  malgré  tout  un  autre 
projet  hantait  le  cerveau  du  curé  McGinnis. 
Il  voulait  compléter  le  Cours  de  grammaire. 
Son  zèle  des  âmes,  son  esprit  d’initiative,  et  sa 
générosité  sans  égale  lui  firent  entreprendre 
en  1923  un  Cours  Commercial  Supérieur  de 
deux  ans  pour  ses  gradués  du  huitième  grade. 

FONDATION  DE  LA  PAROISSE 
SAINTE  FAMIILLE— 1923 

Vingt-cinq  ans  s’étaient  passés  depuis  l’ar¬ 
rivée  du  Père  McGinnis  et  pendant  ce  temps 
le  nombre  des  familles  étaient  devenues  dix 
fois  plus  grand.  En  1923  il  y  avait  plus  de  1,000 
familles  catholiques  à  St.  Ignace  et  l’église 
que  certains  avaient  trouvée  trop  grande  quand 
elle  avait  été  construite  en  1899,  était  mainte¬ 
nant  assiégée  tous  les  dimanches  et  ne  suffisait 
plus  à  contenir  les  fidèles.  Le  Père  McGinnis 
songea  à  doter  sa  paroisse  d’un  temple  plus 
vaste,  proportionné  à  sa  population  et  il  en  fit 
faire  des  plans. 

Sa  Grandeur  Mgr.  Louis  S.  Walsh  en  jugea 
autrement.  Il  préféra  diviser  un  territoire  qui 
s’aggrandissait  sans  cesse  et  décida  de  fonder 
une  autre  paroisse  du  coté  Est  de  la  rivière.  Il 
mit  cette  nouvelle  partie  sous  la  protection  de  la 
Sainte  Famille  et  la  confia  au  Rév.  Joseph  Kalen, 
alors  administrateur  de  la  vieille  paroisse  St. 
François  de  Sales  à  Waterville.  Cette  décision 
fut  annoncée  à  la  fin  de  mars  1923  et  le  nouveau 
curé  fut  nommé  officiellement  pour  en  prendre 
la  direction  le  8  avril  de  cette  même  année.  Ce 
fut  une  véritable  épreuve  pour  le  Père  Mc¬ 
Ginnis  si  attaché  à  tous  ses  paroissiens,  mais  il 
vit  la  volonté  de  Dieu  en  tout  cela  et  s’y  résigna 
en  refoulant  les  sentiments  de  son  coeur  en¬ 
dolori. 

MORT  DU  PERE  McGINNIS 
1924 

La  paroisse  et  l’école  en  étaient  là  lorsque 
le  Père  McGinnis,  après  avoir  donné  presque 
trente  ans  de  sa  vie  sacerdotale  aux  fidèles  de 
St.  Ignace,  fut  attaqué  d’une  maladie  sérieuse 
qui  devait  le  conduire  après  plusieurs  mois  de 
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souffrance,  à  sa  fin  dernière.  Il  s’éteignit  douce¬ 
ment  en  son  presbytère,  un  dimanche  soir,  le 
26  octobre  1924,  assisté  des  secours  de  la  religion, 
entouré  de  ses  proches  parents  et  des  prêtres 
de  la  paroisse.  Sa  perte  fut  pleurée  par  toute 
la  population  et  les  témoignages  de  sympathies 
vinrent  de  tous  côtés,  des  protestants  comme 
des  catholiques.  Il  voulut  que  sa  dépouille 
mortelle  reposât  au  milieu  de  son  peuple,  dans 
un  terrain  que  la  Compagnie  des  Goodall  lui 
avait  donné  gratuitement  en  1902  pour  en  faire 
un  cimetière.  Son  corps  repose  au  pied  de  la 
grande  croix  de  granit,  au  centre,  et  sa  mémoire 
vit  encore  dans  tous  les  coeurs  des  anciens. 

Comme  le  successeur  de  Mgr.  Louis  S.  Walsh, 
décédé  le  mois  de  mai  précédent,  n’avait  pas  été 
choisi,  le  Vicaire  Capitulaire  du  diocèse  Mon- 
signor  McDonough  nomma  le  Rév.  Wilfrid 
Ouellette  administrateur  de  la  paroisse.  Prati¬ 
quement  il  exerçait  déjà  cette  charge  depuis 
qu’une  longue  maladie  avait  immobilisé  le  Père 
McGinnis.  Il  avait  toute  la  confiance  de  son 
curé  et  s’était  gagné  l’estime  des  paroissiens, 
par  son  tact,  sa  modération  et  son  zèle  d’apôtre. 
Le  poste  onéreux  qui  lui  était  confié  après  qua¬ 
tre  années  seulement  de  prêtrise,  lui  donna  l’oc¬ 
casion  de  manifester  les  aptitudes  heureuses  dont 
il  était  doué  et  qui  attirèrent  sur  lui  les  regards 
du  nouvel  évêque,  Mgr.  J.  G.  Murray.  Quand 
ce  dernier  eut  fait  son  choix,  il  nomma  le  Père 
Ouellette  à  la  cure  de  Daigle  et  fit  descendre 
de  Fort  Kent  le  Rév.  Père  Raoul  Bourbeau  pour 

prendre  possession  de  la  cure  de  St.  Ignace  de 

• 

Sanford. 

REVEREND  RAOUL  BOURBEAU 
1925  -  1935 

Le  nouveau  curé  était  bien  différent  de  son 
prédécesseur  par  son  physique  et  par  son  tem¬ 
pérament.  Ses  qualités  marquantes  étaient 
une  grande  énergie  dans  l’action,  un  esprit 
d’ordre,  de  décision,  d’autorité,  le  sens  des  af¬ 
faires  et  de  l’administration.  A  son  arrivée,  le 
17  décembre  1925,  il  examina  les  conditions  qui 
se  trouvaient  sous  ses  yeux:  l’église  trop  petite, 
les  classes  dispersées  et  trop  nombreuses  où  les 
enfants  étaient  à  l’étroit.  Sa  décision  fut  vite 
prise.  Il  combla  les  déficits  de  l’administra¬ 
tion  financière  et  il  conçut  le  plan  d’une  con¬ 
struction  vaste  et  solide  qui  donnerait  d’un  seul 


coup  à  ses  paroissiens  une  ecole  et  une  chapelle 
spacieuse. 

Dans  la  dernière  semaine  d’avril  1926  le 
creusage  est  commencé,  puis  les  fondations  sont 
posées  et  le  12  septembre  Mgr.  J.  G.  Murray, 
entouré  d’une  vingtaine  de  prêtres  des  deux 
langues,  vient  en  bénir  la  pierre  angulaire  par 
des  cérémonies  imposantes  devant  la  foule  des 
paroissiens  réunis  pour  cette  fête.  En  trois 
mois  les  fidèles  de  St.  Ignace  avaient  déjà  con¬ 
tribué  la  somme  de  $11,000.00  par  des  souscrip¬ 
tions  volontaires  et  devaient  continuer  leurs 
généreux  efforts  pendant  tout  le  temps  de  la 
construction.  A  Noël  de  l’année  1927  on  entrait 
dans  le  soubassement  pour  la  Messe  de  Minuit 
et  une  foule  de  plus  de  1,500  personnes  s’entas¬ 
saient  dans  les  bancs  et  les  allées  de  cette 
chapelle  qui  normalement  devait  asseoir  1,000 
personnes.  Le  Jour  de  l’An,  à  3  heures,  Mgr. 
l’Evêque  venait  ériger  le  chemin  de  la  croix 
et  adressait  lui-même  la  parole  dans  les  deux 
langues. 

Puis  la  construction  terminée  à  l’automne 
de  1928  le  Curé  Bourbeau  prépara  des  fêtes 
grandioses  pour  la  bénédiction  solennelle  de  la 
chapelle  et  de  l’école  à  la  date  du  11  et  12 
novembre.  Mgr.  Hermann  Brunault,  évêque  de 
Nicolet,  diocèse  d’origine  du  curé,  Mgr.  J.  G. 
Murray,  prirent  part  aux  cérémonies.  Il  y  eut 
confirmation  des  enfants  le  dimanche  après- 
midi,  puis  séance  le  soir,  et  Messe  Pontificale 
le  lundi  matin,  par  Mgr.  Brunault,  suivie  d’un 
banquet  à  la  salle  de  la  paroisse.  C’était  un 
jour  de  vrai  bonheur  pour  toute  la  paroisse  et 
surtout  pour  le  Curé,  si  fier  de  son  école,  dont 
il  avait  été  l’âme  et  l’architecte,  puisqu’elle  fut 
cimentée  de  ses  sueurs  et  de  ses  sacrifices. 
C’était  un  vaste  bâtiment  de  pierre,  de  ciment, 
de  brique  et  de  fer,  à  l’épreuve  du  feu,  de  145 
pieds  de  long  et  de  88  pieds  de  large  dans  la  sec¬ 
tion  la  plus  étendue  qui  contenait  16  grandes 
classes  modernes  bien  éclairées,  bien  aérées  et 
qui  permettait  de  réunir  sous  un  même  toit 
avec  facilité  tous  les  enfants  de  sa  paroisse. 
Il  en  rejaillit  pour  l’Ecole  une  unité  plus  grande, 
des  efforts  plus  coordonnés  qui  amenaient  des 
succès  toujours  nouveaux. 

Puis  le  P.  Bourbeau  s’acharna  à  la  tâche 
de  payer  au  plus  tôt  cette  construction  qui, 
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Eglise-école  construite  par  M.  le  Curé  Bourbeau  en  1926 
et  dont  la  façade  a  été  rénovée  en  1942. 
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grâce  à  ses  efforts  personnels,  n’avaient  coûté  que 
$130,000.00.  Il  fit  tant  et  si  bien  qu’au  bout 
de  dix  années,  malgré  certaine  période  de  dé¬ 
pression,  il  avait  pu  diminuer  la  dette  de 
$95,000.00  ne  laissant  que  la  balance  de  $35,000.00 
à  son  successeur.  Dans  les  circonstances 
c’était  un  fait  remarquable  d’administration 
paroissiale.  Tout  en  s’occupant  du  côté  finan¬ 
cier,  M.  Bourbeau  ne  négligeait  pas  le  spirituel. 
Il  avait  le  zèle  de  la  demeure  de  Dieu,  il  aimait 
la  beauté  des  cérémonies  religieuses  qu’il  sa¬ 
vait  rehausser,  à  l’occasion,  de  son  talent  mu¬ 
sical.  Sous  un  extérieur  apparemment  sévère,  il 
était  pourtant  très  paternel,  pour  les  petits  en¬ 
tants,  pour  ceux  qui  venaient  chercher  encou¬ 
ragement  et  conseil.  Il  eut  le  bonheur  d’accom¬ 
pagner  à  l’autel  trois  jeunes  prêtres  qui  en 
gravirent  les  degrés  pour  la  première  fois:  le 
Rév.  Romeo  Doiron,  le  19  juin  1932,  le  Rév.  Wil¬ 
frid  Turcotte,  le  30  novembre  1933,  et  le  Rév. 
Adrien  Bisson,  le  12  mai  1935. 

Sa  constitution  robuste  ne  laissait  pas  pré¬ 
voir  le  dénouement  subit  qui  vint  le  ravir  à 
sa  population.  Se  sentant  fatigué  il  voulut  se 
reposer  en  visitant  un  coin  de  la  Province 


de  Québec,  très  recherché  des  touristes,  la 
Gaspésie.  Au  cours  de  son  voyage  en  automo¬ 
bile,  il  se  sentit  mal,  revint  chez  ses  parents  à 
Victoriaville  et  là  dut  subir  une  opération  d’ur¬ 
gence  dont  il  ne  se  remit  pas.  Il  rendit  son  âme 
à  Dieu,  le  dimanche,  13  octobre  1935,  âgé  seule¬ 
ment  de  59  ans  comme  le  Père  McGinnis,  loin 
de  son  peuple,  mais  près  des  siens,  dans  le  vil¬ 
lage  qui  l’avait  vu  naître,  et  sa  dépouille  mor¬ 
telle  repose  dans  le  cimetière  attenant  à  l’Eglise 
Ste.  Victoire,  dans  le  lot  de  sa  famille. 

REVEREND  J.  LOUIS  A.  RENAUD 
1935  -  1936 

Mgr.  Joseph  E.  McCarthy,  qui  avait  succédé 
à  Mgr.  John  G.  Murray,  son  compatriote  du 
Connecticut,  sur  le  siège  de  Portland,  en  août 
1932,  laissa  le  Rév.  P.  John  Curran,  alors  vicaire 
à  St.  Ignace,  à  l’administration  de  la  paroisse 
en  attendant  la  nomination  du  futur  curé.  Ce 
fut  très  court  et  cependant  le  P.  Curran  vit  à 
faire  certaines  réparations  urgentes,  à  préparer 
la  voie  pour  l’organisation  des  Scouts  et  se  fit 
apprécier  par  son  assurance,  son  zèle  et  son 
dévouement. 


—  35 


► 

► 


- 

< 

< 


ICHAUD'S  BOOT  SHOP 


DEALER  IN 


affigh  Srade  footwear 


WILLIAM  J.  MICHAUD  and  ALICE  O.  MICHAUD 

Telephone  184 

172  Main  Street  Sanford,  Maine 


‘Perron  for  Permanence” 


J.  E.  PERRON  &  SONS ,  Inc. 


GENERAL  BUILDING  CONTRACTORS 


JOSEPH  E.  PERRON, 
President-Treasurer 


ALPHA  E.  PERRON 


ALBERT  N.  PERRON 


Telephone  553-M 

6  Sherburne  St.  Sanford,  Maine 


—  36  — 


Cinq  semaines  après  la  mort  du  P.  Bourbeau 
il  pouvait  annoncer  l’arrivée  du  nouveau  curé, 
choix  de  Mgr.  McCarthy,  dans  la  personne  du 
Rév.  Louis  A.  Renaud,  qui  venait  prendre  pos¬ 
session  de  sa  cure  le  24  novembre  1935.  Depuis 
vingt  ans  presque  le  P.  Renaud  avait  dirigé  les 
destinées  de  la  paroisse  Notre  Dame  de  Lourdes 
à  Skowhegan.  A  ce  dernier  endroit  il  s’était 
distingué  par  ses  qualités  de  chef  qui  lui  avaient 
valu  d’exercer  une  haute  influence  sur  toute  la 
population. 

Le  nouveau  curé  connaissait  le  travail  ma¬ 
nuel,  ayant  eu  à  peiner  pendant  nombre  d’années 
pour  amasser  la  somme  requise  pour  poursuivre 
son  cours  d’étude  et  lui  permettre  d’arriver  à 
la  prêtrise.  Il  était  resté  avec  cet  amour  du 
travail  manuel  et  avait  acquis  une  habileté  plus 
que  commune  comme  menuisier.  C’était  un 
homme  de  discernement,  ayant  le  sentiment  du 
beau.  Il  eut  le  talent  de  la  décoration,  de  la 
mise  en  scène.  Toutes  ces  qualités  jointes  à  son 
expérience  faisait  présager  beaucoup  de  son 
administration  à  St.  Ignace.  Dieu  cependant 
devait  en  disposer  différemment.  Il  fit  les  dé¬ 
marches  nécessaires  pour  l’organisation  d’une 


troupe  de  Scouts  qui  progressa  rapidement  et 
prépara  les  voies  par  le  don  d’instruments 
d’orchestre  de  premier  choix,  à  la  formation 
d’un  Corps  de  Tambours  et  Trompettes.  Elles 
serviront  longtemps  à  perpétuer  le  souvenir 
d’un  prêtre  qui  n’a  fait  qu’un  court  séjour  sem¬ 
ble-t-il  à  St.  Ignace,  mais  dont  la  paroisse  gar¬ 
dera  longtemps  la  mémoire.  Il  toucha  peu,  mais 
il  fit  bien.  A  lui  revient  l’arrangement  de  la 
Salle  Paroissiale  à  son  état  actuel,  qui  en  fait 
un  local  moderne,  propre,  comfortable,  des  plus 
utiles  pour  toutes  les  réunions  et  représenta¬ 
tions. 

Frappé  au  coeur,  en  pleine  activité,  il  fut  ter¬ 
rassé  en  trois  jours,  le  mardi,  15  décembre  1936, 
dans  le  même  mois  qu’il  était  né,  âgé  de  63 
ans.  Ce  fut  une  surprise  dans  toute  la  paroisse 
et  au  dehors,  car  il  n’y  avait  que  quelques  in¬ 
times  qui  étaient  au  courant  d’une  condition 
physique  qui  devait  amener  cette  fin  tragique. 

Le  Rév.  John  Curran,  qui  avait  été  son 
auxiliaire  pendant  tout  son  séjour  ici,  eut  le 
triste  devoir  de  l’ensevelir  dans  ses  vêtements 
sacerdotaux,  de  préparer  ses  funérailles  à 
l’église,  où  les  fidèles  de  St.  Ignace  et  de  Notre- 
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Dame  de  Skowhegan  se  firent  un  devoir  sacré 
d’assister,  et  fit  transporter  son  corps  à  Water- 
ville,  d’après  ses  dernières  volontés.  Il  fut  in¬ 
humé  avec  les  siens  dans  le  cimetière  St.  Fran¬ 
cois  de  Sales. 

REVEREND  JOSEPH  MARIE  LE  GEUNNEC 

1937-  1939 

Monseigneur  McCarthy  ne  tarda  pas  à  trou¬ 
ver  son  successeur.  Son  choix  s’arrêta  sur  un 
homme  de  culture  et  avec  l’expérience  de  la  vie 
religieuse,  de  l’enseignement  et  du  ministère 
paroissial.  C’était  le  Rev.  Joseph  Marie  Le 
Guennec.  Monseigneur  l’Evêque  le  transférait 
de  St.  Joseph  d’Old  Town  à  St.  Ignace  de  San¬ 
ford,  à  la  date  du  17  janvier  1937.  Nerveux  par 
tempérament,  il  en  avait  gardé  les  caracté¬ 
ristiques  extérieures  et  malgré  son  âge,  était 
plein  d’empressement  pour  toutes  les  tâches 
paroissiales.  Cette  activité  débordante  avait 
fini  par  causer  un  élargissement  considérable  du 
coeur  et  amenait  des  crises  qui  le  faisaient  souf¬ 
frir  et  le  menaçait  constamment.  Sur  les  avis 
du  médecin  il  se  décida  à  se  retirer  du  minis¬ 
tère  actif,  dans  une  propriété  de  Portland,  que 
son  esprit  d’économie  lui  avait  permis  d’acquérir 
et  où  il  escomptait  passer  plusieurs  années  en¬ 
core  dans  un  repos  moyen  bien  gagné.  Il  ne 
devait  pas  être  de  longue  durée  ici-bas.  Obligé 
de  se  coucher  dans  un  lit  d’hôpital,  il  s’y  éteignit 
deux  années  à  peine  après  sa  résignation  de  sa 
paroisse,  pour  être  inhumé  le  Vendredi  Saint, 
dans  le  Cimetière  Calvary  de  South  Portland. 

Dans  les  trois  années  de  son  administration 
à  St.  Ignace,  il  avait  revêtu  la  corniche  de  l’école 
d’une  couverture  de  cuivre,  protégeant  ainsi 
la  bâtisse  contre  l’infiltration  d’eau  qui  gas¬ 
pillait  les  plafonds  et  les  murs.  Puis  il  orna  la 
chapelle  de  verrières  qui  l’embellirent  et  lui 
donnèrent  un  aspect  plus  religieux,  plus  propice 
au  recueillement  et  à  la  piété. 

La  décision  du  Père  Le  Guennec  avait  été 
prise  en  secret  et  ce  fut  une  vive  surprise  pour 
les  fidèles  lorsqu’ils  l’entendirent  parler  de  son 
très  prochain  départ.  Toute  séparation  d’un 
père  de  ses  enfants  cause  toujours  une  blessure 
et  le  coeur  de  la  famille  paroissiale  de  St.  Ignace 
en  avait  été  déchiré  par  la  rupture  répétée 
de  liens  qui  les  rattachaient  aux  bons  prê¬ 


tres  dont  les  fidèles  auraient  voulu  voir  pro¬ 
longer  davantage  la  précieuse  existence. 

Mais  Dieu  possède  la  vertu  merveilleuse  de 
guérir  toutes  les  blessures  en  suscitant  dans  les 
fidèles  des  dispositions  admirables  d’attache¬ 
ment  pour  le  nouveau  pasteur  que  la  sollicitude 
de  l’évêque  sait  leur  pourvoir  rapidement.  A 
peine  parti,  le  Père  Le  Guennec  est  remplacé, 
le  7  décembre,  par  le  Rév.  Edouard  Nadeau. 

Les  deux  dernières  expériences  avaient 
porté  Mgr.  McCarthy  à  faire  le  choix  d’un  plus 
jeune  et  il  avait  appelé  à  St.  Ignace  celui  qui 
depuis  dix  ans  s’était  efforcé  de  maintenir  le 
courage  des  fidèles  de  Sainte  Croix  de  Lewiston 
dans  leurs  généreux  efforts  de  survivre  et  de  se 
développer.  Le  nouveau  curé  arrive  plein  du 
zèle  de  se  dépenser  au  service  du  nouveau 
troupeau  qui  lui  est  confié. 

Aussi  après  avoir  étudié  la  situation,  il  fait 
des  plans  pour  les  années  qui  vont  suivre. 
L’intérieur  de  l’école  a  été  considérablement 
endommagé  par  l’eau  qui  est  descendue  dans 
les  plafonds  et  les  murs;  il  fait  renouveler  le 
plâtre,  rafraîchir  les  murs,  protège  les  murs  à 
l’extérieur  poùr  les  rendre  étanches.  Les 
classes  sont  grandes,  trop  grandes  en  certain 
cas:  il  les  ramène  à  une  mesure  modérée  et 
suffisante  par  des  cloisons  solides  avec  une 
claire  voie.  Le  presbytère  est  vieilli,  l’espace 
est  restreint:  il  l’aggrandit  un  peu,  aménage  le 
troisième,  le  modernise,  et  le  rend  plus  com¬ 
fortable  pour  les  prêtres  de  la  maison  et  les 
étrangers. 

A  la  fin  des  classes,  en  1940,  il  s’adresse  aux 
Frères  de  l’Instruction  Chrétienne,  établis  à 
Alfred,  pour  leur  confier  une  partie  des  élèves 
de  l’école  et  à  l’automne  trois  Frères,  le  Frère 
Oscar,  comme  directeur,  et  les  Frères  Léon  et 
Paul  viennent  prendre  la  direction  des  garçons 
des  6e,  7e,  et  8e  grades  ainsi  que  du  Cours  Com¬ 
mercial. 

L’année  suivante,  en  1941,  pour  faire  suite 
à  un  plan  que  le  Père  Curé  chérit  en  conformité 
avec  les  directives  de  l’Eglise  Catholique  et  de 
ses  chefs,  les  Evêques,  en  vue  du  bien  des  âmes 
et  des  merveilleux  résultats  obtenus  à  Bidde- 
ford  et  ailleurs,  le  Cours  Commercial  est  com- 
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Presbytère,  tel  qu’il  apparait  aujourd’hui. 


Le  Couvent  actuel.  La  Maison  des  Frères  de  l’Instruction  Chrétienne. 
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piété  et  St.  Ignace  aura  son  propre  Cours  Su¬ 
périeur — “High  School” — pour  grandes  filles  et 
garçons,  reconnu  par  les  autorités  scolaires  à 
Augusta. 

Il  fallut  bien  des  démarches,  des  dépenses, 
des  sacrifices,  mais  tout  fut  mené  à  bonne  fin, 
grâce  à  la  générosité  des  paroissiens  et  au  con¬ 
cours  des  Frères  et  des  Religieuses. 

Pour  prendre  soin  de  l’augmentation  future 
des  maîtres  et  des  maîtresses  il  fallut  faire  des 
améliorations  au  couvent,  où  au  moyen  d’une 
aile  d’un  étage  un  vaste  réfectoire  bien  éclairé 
fut  aménagé,  puis  la  salle  de  communauté  re¬ 
doublée  en  superficie,  pendant  que  l’on  mo¬ 
dernisait  la  cuisine  et  d’autres  chambres  ainsi 
que  le  système  de  chauffage.  Pour  les  Frères, 
qui  avaient  été  logés  temporairement  dans  une 
maison  de  la  section  “Palm  Beach,”  à  un  mille 
de  l’église,  l’ancienne  propriété  des  “Chevaliers 
cie  Colomb”  sur  la  Winter  est  achetée  de  son 
propriétaire  actuel  M.  Walter  K.  Emery,  au  prix 
de  $6,500.  Puis  avec  l’aide  considérable  du 
Frère  Oscar  et  d’autres  religieux,  l’intérieur  de 
ia  maison  est  renouvelé,  redivisé,  tandis  que 
féxtérieur  est  revêtu  de  bardeaux  d’asbestos 
blanc,  qui  lui  donnent  un  air  digne  et  propret 
et  en  fait  une  demeure  des  plus  convenables 
et  pratique.  A  l’école  et  à  la  chapelle  un  sys¬ 
tème  de  Haut-Parleurs  est  installé,  qui  permet 
une  communication  facile  entre  le  principal  et 
les  différentes  classes  et  met  les  élèves,  au 
besoin,  en  contact  avec  l’extérieur  par  la  voix 
de  la  radio.  Puis  à  la  chapelle,  par  le  micro¬ 
phone,  la  voix  du  prêtre  comme  celle  des 


chantres  est  répercutée  avec  plus  de  volume 
dans  toutes  les  parties,  tandis  qu’au  moyen  du 
même  appareil  on  peut  appeler  les  fidèles  aux 
offices  par  la  sonnerie  des  Carillons  les  plus  dis¬ 
pendieux  et  les  plus  sonores  du  monde  entier. 

En  1942,  pendant  l’été,  l’entrée  de  la  chapelle 
et  de  l’école  est  complètement  refaite  dans  un 
style  qui  ajoute  à  la  beauté  de  l’édifice  et  lui 
aonne  un  aspect  plus  majestueux  en  même 
temps  que  les  allées  et  venues  des  paroissiens 
au  soubassement  sont  facilitées  par  une  pente 
douce,  qui  élimine  les  marches  d’un  escalier 
autrefois  nécessaire  pour  descendre  sous  sol. 
Aussi  la  toilette  extérieure  du  couvent  et  de  la 
maison  du  bedeau  est  remise  à  neuf  avec  la 
peinture;  l’entrée  des  voitures  au  presbytère  est 
élargie  et  encadrée  par  les  bornes  en  ciment. 
Il  ne  reste  que  la  vieille  église,  devenue  salle 
paroissiale,  et  qui  abrite  les  Troupes  de  Scouts, 
filles  et  garçons,  qui  ne  pourra  pas  être  ra¬ 
fraîchie  à  temps  par  la  pénurie  de  la  main 
d’oeuvre.  Pendant  l’hiver  qui  suit,  l’intérieur 
de  la  chapelle  reçoit  sa  parure.  Les  planchers 
et  les  boiseries  et  les  bancs  sont  revernis,  les 
autels  sont  décorés  de  nouveau,  les  statues  font 
un  petit  voyage  chez  Daprato  et  reviennent 
comme  neuves.  Bref,  toutes  les  propriétés  à 
l’extérieur  et  à  l’intérieur  ont  été  considérable¬ 
ment  réparées  et  améliorées  et  tout  cela  en 
préparation  du  “Jubilé  d’Or  de  la  Paroisse.”  La 
date  exacte  eût  été  le  1er  novembre  1942,  mais 
la  célébration,  pour  des  raisons  nécessaires  et 
pratiques,  fut  fixée  au  30  et  31  mai  et  1er  juin 
1943. 


^Messieurs  £es  ^Vicaires 


Avant  de  les  décrire  et  d’en  donner  le  compte 
rendu  il  est  opportun  d’avertir  que  si  dans  ce 
court  tracé  de  l’historique  de  la  paroisse  il  n’a 
été  fait  mention  que  des  curés  et  administra¬ 
teurs  de  la  paroisse,  les  fidèles  n’ont  pas  oublié 
l’aide  efficace  donné  à  leurs  curés  et  le  service 
dévoué  qu’ils  ont  reçu  des  prêtres  envoyés  com¬ 
me  vicaires  à  St.  Ignace.  Leur  zèle  s’est  manifesté 
tant  du  côté  spirituel  que  temporel,  soit  par  la 
prédication,  par  l’assiduité  du  confessional,  par 


la  visite  des  malades,  par  les  catéchismes  à 
l’école,  par  la  direction  des  Sociétés,  par  les 
visites  de  paroisse,  par  l’intérêt  donné  aux  or¬ 
ganisations,  aux  amusements  des  jeunes  en  par¬ 
ticulier.  Aussi  les  paroissiens  se  font  honneur 
de  traduire  leurs  sentiments  en  cette  heureuse 
circonstance  et  remercient  ces  vicaires  tant 
présents  que  passés  du  bien  qu’ils  ont  vaillam¬ 
ment  accompli  au  cours  de  leur  passage  en  cette 
paroisse. 
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Liste  complète  des  Vicaires 

avec  la  date  des  années 

de  leur  séjour 

à  St.  Ignace 

Révérend  Georges  Pettit  . 

.  1901 

Révérend 

Wilfred  E.  Ouellette 

.  1922 

tt 

Michael  Fahey  . 

.  1902-1904 

Henry  Sémery  . 

1924-1925 

tt 

Louis  A.  Huot  . 

.  1904-1907 

" 

Alfred  Simard  . 

.  1925-1926 

1921-1922 

tt 

Emile  Dussault 

1926 

n 

Alfred  Pelletier 

.  1907-1910 

" 

Lionel  J.  Brunelle 

1926-1934 

tt 

Charles  J.  Cassidy 

1910 

tt 

Joël  J.  Bouchard  . 

.  1926-1929 

1916-1918 

tt 

John  J.  Curran 

1934-1937 

tt 

Philippe  Boivin  . 

.  1911-1914 

tt 

Albert  Long . 

.  1935 

tt 

Henry  McGill 

1913-1915 

tt 

Paul  Jalbert 

.  1935-1937 

1918-1920 

tt 

Albert  Bérard . 

1937-1938 

tt 

Georges  Poirier  . 

1914-1915 

tt 

Léonard  Ouellette 

1937-1939 

tt 

William  Tally  . 

1916 

tt 

Mozart  Galarneau 

.  1938-1939 

tt 

Georges  Joncas  . 

1916-1917 

tt 

Valmore  Lépine  . 

.  1939-1941 

tt 

Alexandre  Dugré  ... 

1919-1920 

tt 

René  Caouette 

1939 

tt 

Joseph  X.  Martin 

1920-1922 

tt 

Charles  E.  Desrochers 

depuis  1940 

tt 

Vital  E.  Nonorgues 

1920-1921 

tt 

Raymond  A.  Bérard 

depuis  1941 

tt 

Eugène  Cramillon  ... 

1922-1924 

Rév.  Georges  Joncas 


Rév.  Louis  A.  Huot 


Rév.  Vital  E.  Nonorgues 
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Rév.  Wilfred  Ouellette 


Rév.  Henry  Sémery 


Rév.  Emile  Dussault 


Rév.  Albert  Bérard 


Rév.  Paul  Jalbert 


Rév.  Léonard  Ouellette 


Rév.  Eugène  Cramillon 


Rév.  Lionel  J.  Brunelle 
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fh-i’îri'S, 

ÎEufaitta  î»p  la  Paroisap 


Rév.  Wilfrid  Bernard 


Rév.  Adrien  Bisson 


Rév.  Georges  Dandeneau 


Rév.  Roméo  Doiron 


Rév.  Joseph  Allard 


Il  y  a  aussi  les 
Rév.  Joseph  Lemelin, 
malade 
et 

Rév.  Ernest  Castonguay,  O.  M.  I. 
dont  la  photographie 
apparait  ailleurs 
dans  ce  livre. 


Rév.  Wilfrid  Turcotte 


Rév.  Jourdain  Lehouillier,  O.  P. 


—  44  — 


FRERES  DE  L’INSTRUCTION  CHRETIENNE,  ENSEIGNANT  EN  1942-43 
De  gauche  à  droite:  Frères  Alexandre,  Armand,  Oscar,  directeur,  Richard,  Théodore. 


Révérends  Frères,  Enfants  de  St.  Ignace 


Frère  St.  Laurent 
Frères  de  l’Instruction  Chrétienne 


Frère  Labonté 

Frères  du  Très  Saint  Sacrement 
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Elsie  Morley 
Sr.  Ste  Patricia 


Jennie  Cloutier — Sr.  Adèle  Rose  Eva  Gagné 

Eva  Cloutier — Sr.  Adèline  Sr.  Marie  du  Bon  Conseil 


Laura  Gagné 
Mère  Ste  Rollande 


Desneiges  Viens  Monique  Gallant 

Sr.  Marie  Bénigna  Sr.  Julienne  de  l’Eucharistie 


Carmel  Morin 
Sr.  St.  Martial 


Donalda  Lemelin 
Soeur  Véronique  de  Jésus 


Alma  Lalime,  Soeur  Alma 
Malvina  Lalime,  Soeur  Imelda 


Liste  des  Religieuses ,  anciennes 
élèves  de  St.  Ignace 


RELIGIEUSES  URSULINES 
(anciennes  élèves) 

Angélina  Charpentier  Mère  Marie  Consolata 

(décédée) 

Iola  Laflamme  .  Mère  Marie  Claveria 

Berthe  Adam  Mère  Marie  Lucie 

Laura  Gagné  Mère  Sainte  Rollande 

Clémence  Laforce  Mère  Marie  du  Bon  Pasteur 

Maria  Normand . Mère  Marie  des  Anges 

Marguerite  Tétreau  Mère  Marie  Aurélie 

Agathe  Dubé  .  Mère  Marie  Blanche 

Rita  Labonté  .  Mère  Marie  Alma 

Marie  Beaupré  .  Sr.  St.  Jean  Baptiste 

Marie  Harton .  Sr.  Marie  Elisabeth 

M.  Rose  Lemelin  .  Sr.  Sainte  Candide 

Clara  Fortier .  Sr.  Marie  Bernard 

Rosa  Charette  .  Sr.  Saint  Lucien 

PAROISSE  SAINTE  FAMILLE 

Lorette  Boufïard  Mère  Aimée  de  Jésus 

Lucille  Cantin  Mère  Marie  Marc 

Marie  Ange  Cantin  Mère  St.  Clément 

Pauline  Charpentier . Mère  Marie  Gemma 


SOEURS  DE  LA  MERCI 


Alma  Lalime  . 

.  Soeur  Alma 

Malvina  Lalime  . 

.  Soeur  Imelda 

Jennie  Cloutier  . 

. Soeur  Adèle 

Evà  Cloutier  . 

.  Soeur  Adélina 

Desneiges  Viens . 

.  Soeur  Bénigna 

Hélène  Ouellette  .... 

.  Soeur  Lawrence 

Alma  Nolet  . 

.  Soeur  Mary  Annette 

Anna  Langlais  . 

.  Soeur  Mary  Annunciata 

(décédée) 

Lumina  Houle . 

. Soeur  Mary  Florentine 

(décédée) 

SOEURS  DE  LA  CHARITE 
(Soeurs  Grises) 


Augustine  Benoit 

Soeur  Benoit 

Lillian  Beauchesnes 

Soeur  Beauchesnes 

Rose-Eva  Gagné 

Soeur  M.  du  Bon  Conseil 

Leone  Twyman  . 

Soeur  M.  Patrice 

Jeannette  Binette 

Soeur  Dorothée 

M.  Anne  Roberge 

Soeur  S.  Berthe 

Thérèse  Provencal 

Soeur  Ste  Thérèse 

Clara  Lemelin  . 

Soeur  Lemelin 

Eva  Houle 

Soeur  St.  Louis  (décédée) 
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Juliana  Gendron 
Soeur  Marie  Joan 


Marie  Anne  Bisson 
Soeur  St.  Viateur 


Clara  Fortier 
Sr.  Marie  Bernard 


Jeannette  Binette 
Soeur  Dorothée 
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Liste  des  Religieuses ,  anciennes  élèves  de  St.  Ignace 


(suite) 


SOEURS  DE  LA  SAINTE  FAMILLE 


Carmel  Morin . Soeur  St.  Martial 

Elsie  Morley  .  Soeur  M.  Patricia 

Donaida  Lemeiin  Soeur  Véronique  de  Jésus 


SOEURS  DE  LA  PROVIDENCE 

Alma  Leclerc  .  Soeur  Alexandre 

SOEURS  DU  SAINT  ROSAIRE 

Marie  Anne  Bisson . Soeur  St.  Viateur 

SOEURS  DU  PRECIEUX  SANG 

Melina  Normand . Soeur  Séraphine  de  Jésus 

SOEURS  DE  MARIE  REPARATRICE 

Antoinette  Harton  .  Soeur  St.  Longin 

SOEURS  DU  BON  PASTEUR 
(S.  C.  I.  M.) 

Léonide  Paradis  .  Sr.  Thérèse  de  Lisieux 

Esther. Milne  .  Sr.  Francisca 


SOEURS  DE  LA  PRESENTATION 


Rita  Proulx  Soeur  Rita 

Anna  Dupuis . Soeur  St.  Joseph 

Alice  Blanchette  Soeur  Géneviève  de  Marie 


FILLES  DE  LA  SAGESSE 

Monique  Gallant  Sr.  Julienne  de  l’Eucharistie 
Claire  Cabana  ....  Sr.  Virginie  de  la  Purification 

SOEURS  DE  JESUS-MARIE 

Irène  Bernier  Sr.  Irène  de  la  Charité 

Alina  Comeau . Sr.  St.  Joseph 

Lorette  Gagne  Sr.  St.  Bernard 

Olivine  Demers  .  . Sr.  M.  Archangèle 

Claudia  Dupuis  Sr.  St.  Cyprien 

SOEURS  DE  L'IMMACULEE  CONCEPTION 

Octavie  Roberge  .  Sr.  Marie  Eugénie 

SOEURS  MISSIONNAIRES  MARISTE 

Juliana  Gendron  .  Soeur  Marie  Joan 
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MALGRE  les  inconvénients  du  rationne¬ 
ment  de  la  gazoline  et  du  manger,  mal¬ 
gré  le  départ  de  nos  jeunes  gens  en 
nombre  pour  la  défense  du  pays,  M.  le  Curé 
Nadeau  n'a  pas  voulu  laisser  passer  inaperçu 
le  50ième  anniversaire  de  la  fondation  et  a  cru 
faire  oeuvre  paroissiale  en  le  célébrant  de  la 
manière  la  pius  convenable  suivant  les  cir¬ 
constances.  Les  évènements  devaient  lui  don¬ 
ner  pleine  raison. 

PREPARATION  ELOIGNEE— 
CAMPAGNE  DE  SOUSCRIPTION  EN 
FAVEUR  D'UNE  NOUVELLE  EGLISE 

Ce  fut  le  désir  constant  des  curés  de  St. 
Ignace  de  diriger  les  efforts  et  la  générosité  des 
paroissiens  vers  la  construction  d’une  église 
digne  de  la  paroisse.  On  a  retrouvé  dans  les 
papiers  laissés  par  le  Père  McGinnis  un  beau 
plan  d’église  destiné  à  remplacer  celle  qu’il 
avait  lui-même  érigée  25  ans  auparavant  et  qui 
était  devenue  de  beaucoup  trop  étroite. 

Puis  son  successeur  M.  le  Curé  Bourbeau, 
tout  préoccupé  de  subvenir  aux  besoins  les  plus 
pressants  s’était  dévoué  à  la  construction  d’une 
vaste  école  qui  contiendrait  dans  son  sous-sol 
une  chapelle  assez  grande  pour  loger  la  popula¬ 
tion.  Mais  ce  n’était  qu’un  soubassement  tem¬ 
poraire.  Les  vrais  plans,  ses  rêves,  ainsi  qu’il 
le  disait,  il  les  avait  manifestés  à  quelques-uns 
de  ses  paroissiens,  mais  la  divine  Providence 
ne  lui  permit  pas  de  les  mettre  à  exécution. 

M.  les  Curés  Renaud  et  Le  Guennec  ne  firent 
que  passer  et  cependant  ils  entretinrent  dans 
leur  esprit  ces  même  idées  et  s’efforcèrent 
d’économiser  afin  de  réaliser  ce  plan. 

Pendant  les  trois  premières  années  de  son 
séjour  ici  M.  le  Curé  Nadeau  se  rendit  compte 
de  la  situation  et  désireux  de  faire  sa  part, 
résolut  de  profiter  des  fêtes  du  Cinquantenaire 
pour  activer  l’accomplissement  de  cette  en¬ 
treprise.  Il  souffla  sur  le  feu  qui  brûlait  sous 
la  cendre  et  tout  de  suite  la  flamme  se  raviva. 


Les  paroissiens  les  plus  dévoués  reprirent 
l’idée  et  conçurent  des  moyens  pour  la  mettre  à 
exécution. 

Un  Comité  d’hommes  les  plus  influents  fut 
formé:  M.  Albert  Rohaut  en  fut  le  président 
honoraire;  M.  Nazaire  Gendron,  le  président 
actif;  M.  Télésphore  Goulet,  le  vice-président; 
M.  Armand  Gendron,  le  secrétaire;  M.  William 
Michaud,  le  trésorier,  puis  MM.  Albert  Guille- 
mette  et  Alban  Bastarache  l’assistant  trésorier 
et  l’assistant  secrétaire  respectivement.  On 
résolut  de  profiter  des  circonstances  actuelles  et 
de  donner  un  bon  coup  en  avant.  On  convint, 
sur  la  suggestion  de  M.  le  Curé,  de  lancer  une 
“Campagne  de  Souscription  en  faveur  d’une 
Nouvelle  Eglise.” 

Pour  réunir  tous  les  efforts  il  fallait  un  Or¬ 
ganisateur  et  les  yeux  du  Comité  s’arrêtèrent 
sur  M.  Moïse  Barrieau,  rédacteur  et  propriétaire 
du  journal  franco-américain  “La  Justice  de 
Sanford,”  connu  pour  son  entrain  et  son  ex¬ 
périence  en  semblables  entreprises  dans  les  so¬ 
ciétés  de  secours  mutuel. 


M.  MOÏSE  J.  BARRIEAU 

organisateur  de  la  campagne  de 
souscription. 

Absent  lorsque  les  autres  groupe 
furent  photographiés 


Il  fallait  ensuite  des  équipes  de  volontaires 
dirigées  par  des  capitaines  habiles  et  entre¬ 
prenants.  On  confia  cette  tâche  essentielle  à 
des  hommes  qui  avaient  déjà  fait  leur  marque 
dans  le  commerce  ou  les  organisations  parois¬ 
siales.  Ce  furent:  MM.  Wilbrod  Mailhot,  M. 
Louis  Gagné,  Arthur  Vanasse,  Raphael  Leclerc, 
Albert  Tetreau,  Wilfrid  L’Heureux,  Hector 
Ploufîe  et  Ovila  Lamarre. 

Ces  huit  capitaines  se  choisirent  des  travail¬ 
lants  et  dans  la  semaine  du  21  au  28  février, 


—  50  — 


MEMBRES  DU  COMITE  EXECUTIF  DE  LA  CAMPAGNE 

De  gauche  à  droite:  William  Michaud,  Armand  Gendron,  Nazaire  J.  Gendron, 
Rév.  Edouard  Nadeau,  Albert  Guillemette,  Alban  Bastarache,  Telesphore  Goulet. 


LE  GROUPE  DES  CAPITAINES  DES  EQUIPES 


De  gauche  à  droite,  en  avant:  Albert  Tetreau,  Raphaël  Leclerc,  Rév.  Edouard 
Nadeau,  Hector  Plouffe,  Arthur  Vanasse;  en  arrière,  Wilbrod  Mailhot,  Wilfrid 
L’Heureux,  Louis  M.  Gagné,  Ovila  Lamarre. 


—  51  — 


EQUIPE  MAILHOT,  GAGNANTE 

Alfred  Roussin,  Logay  Rodrigue,  Réné  Rodrigue,  Wilbrod  Mailhot, 
Albert  Lavallée,  Hypolite  Robichaud. 


après  plusieurs  réunions  enthousiastes,  se  lan¬ 
cèrent  à  l’assaut  de  la  paroisse.  “Cinquante 
mille  dollars  pour  le  Cinquantenaire,”  voilà  le 
mot  d’ordre  de  la  Campagne. 

Le  travail  des  hommes  fut  ardu;  les  équipes 
rivalisèrent  d’ambition.  Il  y  avait  réunion 
chaque  soir  à  la  Salle  Paroissiale  pour  y  en¬ 
tendre  le  compte-rendu  de  *la  journée  et  l’en¬ 
train  gagnait  les  esprits.  Quand  la  semaine 
fut  terminée  on  avait  réalisé  la  somme  de 
$26,000.00  en  souscriptions  et  sur  ce  montant 
$10,000.00  en  argent  comptant,  avec  des  mon¬ 
tants  généreux  d’un  bon  nombre  de  paroissiens. 
On  trouvera  sur  une  autre  page  un  “Tableau 
d’Honneur”  contenant  la  liste  de  ceux  qui  ont 
"donné"  cinquante  dollars  et  plus. 

L’équipe  à  l’honneur  à  la  fin  de  la  Cam¬ 
pagne  fut  celle  du  Capitaine  Mailhot  qui  rap¬ 
porta  et  la  plus  grosse  somme  de  souscription, 
$3,849.75  et  le  plus  gros  montant  d’argent  comp¬ 
tant  $1,529.00  On  voit  au  haut  de  cette  page 
une  photographie  des  membres  qui  la  com¬ 
posaient  recevant  fièrement  la  bannière  de  la 
Victoire  enviée  par  tous,  mais  donnée  définitive¬ 


ment  aux  vainqueurs. 

Ce  premier  succès  était  de  bonne  augure. 
La  Campagne  terminée  il  s’agissait  de  déter¬ 
miner  la  date  des  Fêtes.  Le  choix  se  fixa  sur  le 
30  et  31  mai  et  le  1er  juin:  30  de  mai— “Jour  du 
Souvenir” — fête  chômée,  tombant  le  diman¬ 
che,  donnait  deux  jours  libres  aux  travail¬ 
lants;  mois  de  mai,  consacré  à  Marie;  mois  de 
juin,  consacré  au  Sacré-Coeur;  quelles  belles 
coïncidences!  Le  Programme  de  la  Célébration 
fut  élaboré  et  tous  les  plans  furent  faits  après 
maintes  considérations. 

LES  RETRAITES  PAROISSIALES 

Ce  qui  fait  la  valeur  d’une  fête  religieuse 
c’est  la  préparation  des  âmes  et  pour  y  arriver 
rien  de  mieux  qu’une  bonne  retraite  paroissiale 
où  tous  les  groupes,  hommes,  femmes,  enfants 
viennent  se  retremper. 

Pour  ce  travail  M.  le  Curé,  par  ses  instances, 
put  obtenir  un  enfant  de  la  paroisse  dans  la  per¬ 
sonne  du  Père  Ernest  Castonguay,  Oblat  de 
Marie  Immaculée.  Né  à  Sanford  il  y  avait  passé 
ses  premières  années;  mais  de  bonne  heure 
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REV.  ERNEST  CASTONGUAY,  O.  M.  I. 

Né  à  Sanford  et  Prédicateur  de  la  Retraite 
Paroissiale  à  l’occasion  du  Cinquantième. 


privé  de  ses  parents,  il  avait  été  transplanté  au 
Canada  et  mis  à  même  de  poursuivre  des  études 
qui  lui  facilitèrent  sa  consécration  à  Dieu. 

Il  vint  donc  avec  toute  l’ardeur  de  son  âme 
d’àpôtre,  heureux  de  se  dépenser  dans  un  milieu 
qui  lui  était  si  cher  et  pour  des  âmes  de  frères. 
Pendant  deux  semaines  il  y  eut  comme  une 
atmosphère  de  ferveur  religieuse  dans  toute  la 
paroisse,  qui  fut  marquée  par  un  grand  nombre 
de  communions.  Les  largesses  de  la  miséricorde 
divine  dans  les  âmes  se  manifestèrent  en  plus 
par  maints  retours  à  Dieu. 

PREMIER  JOUR  DE  LA  CELEBRATION 

L’aurore  du  premier  jour  des  fêtes  com¬ 
mença  à  poindre,  annonçant  une  belle  journée 
et  lorsque  le  soleil  se  leva  resplendissant,  les 


fidèles  s’acheminèrent  de  bonne  heure  comme 
leurs  ancêtres  vers  l’Eglise  Paroissiale.  A 
mesure  qu’ils  s’approchaient,  ils  entendaient  le 
carillon  joyeux  des  cloches,  et  pouvaient  aper¬ 
cevoir  les  drapeaux  aux  couleurs  nationales 
groupés  avec  le  tricolore  et  l’étendard  du  pape, 
disposés  avec  abondance  sur  la  façade  des  édi- 
nces  paroissiaux  et  les  longues  chaînes  d’ori¬ 
flammes  aux  teintes  variées  descendant  des 
toits,  des  mâts  et  encerclant  toutes  les  pro¬ 
priétés.  Cette  parure  de  fête  allait  de  paire  avec 
ia  joie  intérieure  des  âmes. 

L’émotion  commença  à  la  Messe  ae  7:30  h. 
quand  les  tout-petits  s’approchèrent  de  la  Table 
Sainte  pour  recevoir  pour  la  première  fois  le 
Bon  Jésus  sous  les  regards  attendris  de  leurs 
parents,  tandis  qu’un  autre  grand  groupe  en 
robes  et  voiles  blancs  ou  en  habits  de  fête  al¬ 
laient  au  Banquet  Divin  pour  leur  Communion 
Solennelle. 

Puis  ce  fut  la  Grand’Messe  célébrée  par  M. 
le  Curé  Nadeau  avec  à  ses  cotés,  comme  diacre 
et  sous-diacre,  deux  enfants  de  la  paroisse,  prê¬ 
tres  du  doicèse  de  Portland:  le  Rév.  Romeo 
Doiron,  aumônier  des  Soeurs  du  Bon-Pasteur 
à  Biddeford,  et  le  Rév.  Wilfrid  Turcotte,  vicaire 
à  Chisholm. 

A  l’orgue,  le  programme  suivant,  qui  devait 
se  répéter  en  partie  le  lendemain,  fut  exécuté 
avec  succès  par  le  Grand  Choeur,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Arthur  Roy,  tandis  que  Mde  Anna 
Lauzière,  organiste  depuis  plus  de  quinze  ans, 
était  au  clavier. 

Entrée  .  Marche  de  Procession 

Messe  de  Concone: 

Kyrie .  Choeur 

Gloria  .  Choeur 

Qui  tollis:  Mde  Marguerite  Vanasse 

Soli: 

Qui  sedes:  Mlle  Lydia  Cloutier 

Mde  Marguerite  Vanasse 


Credo  .  Choeur 

Offertoire:  Ave  Maria — Schubert 

Mde  E.  Clark 

Sanctus:  I.  W.  Leonard . Choeur 


(Pleni  sunt:  Mde  E.  Clark 
(Benedictus:  Albert  Guillemette 

Soli: 

Agnus  Dei:  Concone  Choeur 
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Groupe  de  prêtres,  enfants  de  la  Paroisse,  présents  aux  Fêtes: 
W.  Bernard,  R.  Doiron,  G.  Dandeneau,  E.  Castonguay. 

Au  Cimetière  le  30  mai.  Durant  la  récitation  du  Chapelet. 


Après  l’évangile  le  Père  Ernest  Castonguay 
monta  en  chaire  et  de  sa  voix  émue  rappela  ce 
qu’avait  été  la  vie  paroissiale  pour  les  Anciens 
et  ce  qu’elle  devait  être  pour  les  générations 
actuelles  en  exhortant  ses  auditeurs  à  garder 
tenacement  les  traditions  de  foi  catholique  et 
le  langage  des  aieux.  Et  tous  de  s’unir,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  tous  ses  bienfaits,  avec 
Jésus  s’offrant  sur  l’autel,  avec  leur  pasteur, 
avec  une  multitude  d’autres  âmes,  dont  on 
sentait  efficacement  la  présence  en  ce  jour,  les 
âmes  des  disparus  pendant  cette  période  d’un 
demi-siècle. 

PARADE  AU  CIMETIERE— HOMMAGE 
AUX  MORTS 

Oui,  ils  étaient  déjà  nombreux  ceux  dont  les 
corps  reposaient  en  terre  sainte,  et  par  une 
délicate  pensée  on  avait  voulu  leur  consacrer 
une  large  part  en  ce  “Jour  du  Souvenir,”  le 
“Memorial  Day.” 

En  effet  la  Messe  était  à  peine  terminée  que 
déjà  l’on  organisait  la  Parade  au  Cimetière  où 
l’on  devait  rendre  hommage  à  nos  morts.  Elle 
était  sous  la  direction  d’un  comité  de  trois  com¬ 
prenant  MM.  Georges  Normandeau,  Raphael 
Leclerc  et  Moise  Barrieau.  Le  Commandant  de 


la  Légion  Américaine,  né  et  baptisé  à  St.  Ignace, 
M.  Alfred  Fréchette,  avait  été  choisi  comme 
Maréchal. 

Il  y  avait  trois  sections,  précédée  chacune  par 
une  fanfare.  La  première  ayant  en  tête  un  dé¬ 
tachement  de  la  Police,  suivi  de  la  Fanfare  du 
Sanford  Mills  comprenait  une  escouade  de 
soldats  de  High  Pine  et  des  volontaires  de  la 
Home  Guard.  Puis  venaient  le  groupement  des 
Drapeaux,  les  représentants  de  l’American  Le¬ 
gion,  de  leurs  Auxiliares,  les  Scouts  et  les 
Hommes  de  la  Défense  Civile.  La  fanfare  du 
High  School  venait  en  tête  de  la  deuxième  sec¬ 
tion,  suivie  de  la  Garde  d’Honneur  de  Ste. 
Famille,  puis  tour  à  tour  venaient  les  So¬ 
ciétés  paroissiales:  Ligue  du  Sacré-Coeur, 
Dames  de  Ste.  Anne,  Enfants  de  Marie,  de 
Springvale  et  de  Ste.  Famille,  de  même  que 
les  Chevaliers  de  Colomb,  les  Filles  d’Isabelle, 
et  les  Lacordaire  et  Sainte  Jeanne  d’Arc.  La 
troisième  section  était  précédée  par  le  Corps 
des  Tambours  et  Trompettes  de  la  Paroisse  St. 
Ignace,  d’une  si  belle  apparence  avec  leur  veston 
bleu  et  leur  pantalon  blanc,  puis  les  Scoutes, 
filles,  et  garçons  de  la  Troupe  No.  7,  et  les  En¬ 
fants  d’Ecole  portant  chacun  un  drapeau  étoilé. 
Venaient  ensuite,  bannière  en  tête,  les  “En¬ 
fants  de  Marie,”  Les  “Dames  de  Ste.  Anne”  de 
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St.  Ignace,  suivies  des  membres  de  nos  sociétés 
de  secours  mutuel  de  l’Union  St.  Jean-Baptiste 
d’Amérique,  des  Artisans,  des  Forestiers  Catho¬ 
liques,  des  Canados,  des  Assomptionnistes,  et 
enfin  un  beau  groupe  des  hommes  de  la  Ligue 
du  Sacré-Coeur  de  la  Paroisse.  Le  lieu  de  rallie¬ 
ment  fut  sur  le  terrain  du  Sanford  Mills,  en 
iace  du  Couvent  et  près  du  “Mill  Square.” 

A  l’heure  fixée,  2  hrs  P.  M.  au  commande¬ 
ment  du  maréchal  Fréchette,  le  premier  groupe 
se  mit  en  branle.  L’itinéraire  déterminé  était 
la  rue  Washington,  à  la  rue  River,  à  la  rue  Win¬ 
ter,  à  la  rue  Riverside,  à  la  rue  Wentworth,  pas¬ 
sant  devant  l’église  où  les  prêtres  de  la  paroisse 
et  les  invités  d’honneur  en  firent  la  revue,  à  la 
rue  Main  jusqu’au  Berwick  Road  pour  se  rendre 
au  Cimetière. 

Les  maisons  d’établissements  commerciaux 
sur  le  parcours  avaient  été  généreusement  pa- 
voisées  par  les  différents  propriétaires,  et  une 
grande  foule  s’entassait  sur  les  trottoirs  le  long 
du  trajet.  Ce  fut  une  belle  démonstration, 
digne  de  la  fête,  et  qui  valut  de  chaleureuses 
félicitations  aux  organisateurs  de  la  part  des 
citoyens  de  langue  anglaise. 

Au  Cimetière  la  toilette  des  lots,  des  monu¬ 
ments,  des  statues  avait  été  faite  avec  soin  et  le 
regard  pouvait  embrasser  la  profusion  de  fleurs 
et  de  couronnes  déposées  sur  les  tombes.  La 
foule  s’engagea  dans  l’allée  principale  pour  se 
grouper  autour  de  la  croix  au  pied  de  laquelle 
repose  le  corps  du  Père  McGinnis  et  c’est  là, 
sur  cette  tombe,  que  se  déroulèrent  les  céré¬ 
monies  de  l’après-midi.  Ce  fut  d’abord  la  ré¬ 
citation  pieuse  du  chapelet  dirigée  par  M.  le 
Curé,  puis  deux  enfants  prêtres  de  la  paroisse, 
l’un  déjà  mentionné,  le  Rév.  Wilfrid  Turcotte  et 
l’autre,  le  Rév.  Wilfred  Bernard,  curé  de  Hallo- 
well,  montèrent  tour  à  tour  en  chaire  pour  ex¬ 
primer,  le  premier  en  langue  française  et  l’autre 
en  langue  anglaise,  les  sentiments  de  leur  coeur 
en  un  jour  comme  celui-ci,  et  surent  faire  re¬ 
vivre  le  souvenir  de  ces  disparus,  dont  quelques- 
uns  leur  étaient  si  chers.  Ils  montrèrent  la 
reconnaissance  que  nous  leur  devons,  rappelè¬ 
rent  les  leçons  qu’ils  nous  prêchent  de  leurs 
tombes  de  même  que  l’obligation  que  nous  avons 
de  prier  constamment  pour  eux,  comme  de  con¬ 


tinuer  l’oeuvre  qu'ils  ont  commencée  en  terre 
américaine  sans  la  laisser  amoindrir,  mais  plutôt 
en  la  faisant  grandir  par  notre  persévérance 
dans  l’effort. 

Après  le  chant  du  Libera,  après  un  dernier 
“Requiescant  in  Pace,”  tous  écoutent  en  silence 
les  notes  graves  du  clairon  qui  sonne  la  retraite. 
Et  l’on  s’attarde  dans  le  vaste  champ  des  morts 
et  l’on  se  groupe  autour  des  lots,  murmurant 
encore  une  prière  tout  bas  pendant  que  larmes 
silencieuses  viennent  mouiller  les  yeux  au  sou¬ 
venir  des  chers  disparus. 

LE  SOIR  DU  30  MAI— 

SALUT  DU  TRES  SAINT  SACREMENT 

C’est  à  église  que  les  paroissiens  se  retrou¬ 
vent  pour  assister  en  grand  nombre  à  la  Béné¬ 
diction  Solennelle  du  T.  S.  Sacrement.  Le  grand 
choeur  de  chant  exécute  trois  beaux  morceaux: 
O  Salutaris  de  Wiegand,  “Veni  Jesu”  de  Cheru¬ 
bini,  puis  le  Tantum  Ergo  de  Maynoni,  pendant 
que  dans  le  sanctuaire,  au  milieu  des  fleurs, 
sous  l’effet  des  lumières  abondantes,  on  voit  res¬ 
plendir  le  bel  Ostensoir  d’or,  tout  neuf,  géné¬ 
reusement  offert  par  les  hommes  de  la  Ligue 
du  Sacré-Coeur  à  l’occasion  du  Cinquantenaire. 
L’encens,  symbole  de  la  prière,  monte  vers 
l’Hostie  Sainte,  et  le  Dieu  de  l’Eucharistie,  fait 
descendre  sur  la  foule  recueillie  une  large  béné¬ 
diction,  gage  de  ses  faveurs  spéciales. 

LA  SEANCE  DU  CINQUANTENAIRE 

On  sort  de  l’église,  on  se  rue  dans  la  Salle 
Paroissiale  voisine  qui  parle  tant  au  coeur  des 
Anciens  parceque  c’est  la  vielle  église  cons¬ 
truite  en  1899  et  transformée  plus  tard  en 
Salle.  Elle  est  envahie  comme  jamais,  plus  un 
siège  de  libre.  On  s’entasse  tant  qu’on  peut. 
Comme  elle  est  belle  encore  sous  sa  décoration 
sobre  mais  élégante,  de  festons  aux  feuilles 
d’or  encadrant  de  grands  “50”  et  reliés  entre  eux 
par  une  longue  chaîne  aux  anneaux  dorés. 

Et  ce  soir  elle  a  gardé  un  cachet  de  son 
ancienne  personalité.  Le  théâtre  redevient  un 
sanctuaire  avec  vitraux  coloriés,  avec  une  Ma- 
donne  qui  brille  au  centre,  avec  une  grille 
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1. 

Orchestre 

2. 

Bienvenue, 

Choeur  des  Filles 

3. 

Orchestre 

4. 

Bugles  of  Fairy  Land, 

High  School  Girls  and  Little  Tots 

5. 

Our  Soldiers’  Furlough, 

Our  Little  Ones 

6. 

Fragments  d’Histoire 

Scène  I 

Léonore, 

Claire  Thiboutot 

Jeanne, 

Léona  Thibeault 

Jacqueline, 

Jacqueline  Gagné 

Denise, 

Denise  Boudreau 

Jeanne  d’Arc,  Jeanne  d’Arc  T wyman 

Ange, 

Doris  Porell 

Scène  II 

L’Ange  Messager, 

Claire  McPhee 

L’Ange  de  la  Béatitude,  Claire  Lamarre 

L’Eglise, 

Marguerite  Gagnon 

L’Ange  de  la  Louange, 

Priscilla  Pickett 

L’Ange  de  la  Paroisse, 

Thérèse  Bertrand 

L’Ange  de  l’Amour  et 

de  la  Reconnais- 

sance, 

Rita  Coutu 

7. 

Ballades  et  .  .  .  Envois, 

Nos  Fillettes 

8. 

Valedictory, 

Rollande  Ross 

Valedictory, 

Henry  P.  Roberge 

9. 

Collation  des  Diplômes  des  Finissants  du  Cours 

Supérieur: 


Arseneault,  Lillian 
Roberge,  Henri  Paul 
Ross,  Rollande^ 

Ver  ville,  M.  Jeanne 

10.  Pantomime,  Filles  du  7e  et  8e  Cours 

11.  Orchestre 


12.  Cloches  du  Hameau,  Choeur  des  Garçons 

13.  Collation  des  Diplômes  des  Finissants  du 

Cours  Elémentaire: 


Bachand,  Lorina 

Allaire,  Andrew 

Bergeron,  Bertha 

Bachand,  Oscar 

Camiré,  Pauline 

Beaudoin,  Robert 

Diehard,  Helen 

Chabot,  Fernand 

Emond,  Anita 

Chevalier,  Carrad 

Fortier,  Dorothy 

Desrochers,  Henri 

Fortier,  Yvette 

D’Orvilliers,  Gilles 

Fontaine,  Madeleine 

Dugas,  Patrick 

Hamel,  Julia 

Fréchette,  Roland 

Laitres,  Rose  Eva 

Forest,  Jerôme 

McPhee,  Claire 

Fortier,  Renaud 

Morin,  Léona 

Guertin,  Philippe 

Pickett,  Priscilla 

iaJ  lii  Lt.  . 

Jacques,  Donald 

Provencher,  Patricia 

Lamarre,  Gilbert 

Provencher,  Rita 

Laflamme,  Léa 

St.  Cyr,  Aline 

Lambert,  Gérard 

Thibodeau,  Lucille 

Légère,  Roland 

Vachon,  Pauline 

Levesque,  Raymond 

Martel,  Raymond 

Provencher,  Richard 

Richard,  Lionel 

Roberge,  Edgar 

St.  Pierre,  Donald 

Tanguay,  Clément 

14. 

Somewhere  Tonight, 

Our  Little  Men 

15. 

Orchestre 

16. 

Tableau 
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illuminée.  Comme  il  en  a  fallu  de  travail  pour 
préparer  cette  séance  qui  a  été  conçue  et  exécu¬ 
tée  par  nos  dévouées  Mères  Ursulines.  Com¬ 
bien  de  veillées  prolongées!  que  de  colle  et  de 
couleurs!  que  de  montées  et  descentes  dans 
escabeaux  et  les  échelles,  et  cela  sans  accident! 
Et  quand,  au  début  de  la  soirée,  nos  fillettes  en 
blanc  eurent  exprimé  leur  joie  de  fête  et  fait  re¬ 
tentir  les  derniers  accents  de  la  Cantate  de 
Bienvenue,  l’assistance  put  admirer  le  décor  de 
toute  la  scène. 

Les  Anges  se  trouvèrent  à  l’aise  dans  ce 
milieu  et  firent  résonner  leurs  trompettes  pour 
annoncer  et  célébrer  ce  grand  évènement  du 
Cinquantenaire  de  la  Paroisse  Saint  Ignace  de 
Sanford,  Maine.  Ne  furent  pas  oubliés  les 
jeunes  gens  partis  sous  les  armes.  Ils  y  figurè¬ 
rent  par  les  petits  soldats  et  les  bouts  de  mate¬ 
lots,  qui  marchaient  en  cadence  comme  des 
vétérans  et  semblaient  s’être  familiarisés  avec 
la  vie  des  camps.  Puis  nos  fillettes  vantèrent 
leurs  exploits  tandis  que  nos  garçons  redisaient 
en  chantant  l’attrait  de  la  demeure  paternelle 
et  de  l’église  paroissiale  pour  ceux  qui  ont  été 
obligés  de  s’en  éloigner. 

Vinrent  ensuite  les  évolutions  gracieuses  et 
artistiques  de  jeunes  filles  aux  harpes  d’or,  aux 
guirlandes  fleuries,  présentant  des  figures  va¬ 
riées  et  des  tableaux  vivants.  Enfin  la  pièce  de 
résistance  intitulée  “Fragments  d’Histoire,”  pré¬ 
sentée  dans  un  songe  où  viennent  tour  à  tour 
les  Anges  choisis  par  la  Divine  Providence  pour 
veiller  aux  destinées  de  la  Paroisse,  de  ses  ins¬ 
titutions,  de  ses  principaux  personnages,  en 
compagnie  de  ces  esprits  bienheureux,  chargés 
d’exprimer  la  “Louange,  l’Amour  et  la  Recon¬ 
naissance.”  Et  comme  elles  vibrèrent  les  voix 
de  ces  jeunes  filles  dans  des  expressions  de 
paroles  que  chacun  des  assistants  faisait  siennes 
et  eut  voulu  répéter  après  elles. 

Pour  jeter  un  lustre  sans  égal  à  la  première 
graduation  de  la  Haute  Ecole  dûment  approuvée 
par  les  autorités  scolaires  d’ Augusta,  on  voulut 
associer  à  la  Grande  Fête,  la  collation  des 
diplômes  décernés  aux  quatre  premiers  élèves 
qui  en  avaient  suivi  tous  les  cours.  Puis  les 
enfants  du  8ième  grade  au  nombre  de  43,  tant 
des  Frères  de  l’Instruction  Chrétienne  que  des 


Ursulines  jouirent  du  même  privilège  de  re¬ 
cevoir  leurs  diplômes  ce  soir-là.  Et  quand  dans 
un  dernier  tableau  vivant  d’une  riche  beauté  on 
résuma  le  programme  de  toute  la  veillée,  chacun 
ouvrit  ses  yeux  bien  grands  pour  graver  en  sa 
mémoire  l’image  d’une  soirée  qu’il  ne  voulait 
pas  oublier. 

DEUXIEME  JOUR  LE  31  MAI 

La  première  journée  avait  été  touchante,  la 
deuxième  devait  être  grandiose.  Ce  qui  lui 
donna  de  l’éclat  ce  fut  d’abord  et  avant  tout  la 
présence  de  son  Excellence  Monseigneur  Joseph 
E.  McCarthy,  évêque  de  Portland,  puis  celle  de 
son  Grand  Vicaire,  Msgr.  Georges  P.  Johnson  et 
de  quatre  autres  prélâts  domestiques,  Msgr. 
Philippe  Desjardins,  Msgr.  Arthur  Decary, 
Msgr.  J.  A.  Laflamme,  Msgr.  J.  A.  Carey,  avec 
une  couronne  de  trente  autres  prêtres,  les  uns, 
enfants  de  la  paroisse,  les  autres,  anciens 
vicaires,  voisins  ou  amis. 

Ce  fut  aussi  la  présence  d’une  soixantaine 
de  religieux  et  de  religieuses,  de  différentes  com¬ 
munautés.  Les  uns  revenaient  à  leur  paroisse 
d’origine;  d’autres,  à  leur  paroisse  d’adoption; 
d’autres  aux  lieux  qui  avaient  été  témoins  de 
leurs  efforts  et  de  leurs  travaux.  Ajoutez-y  nos 
invités  d’honneur  représentant  notre  état,  notre 
ville,  nos  manufactures,  nos  commerçants,  nos 
soldats,  nos  sociétés  de  secours  mutuel,  nos  so¬ 
ciétés  paroissiales  et  religieuses  et  un  grand 
nombre  d’anciens  paroissiens  de  la  ville  et 
d’ailleurs  et  vous  comprendrez  la  pompe  des 
cérémonies  qui  se  déroulèrent  à  l’église. 

A  la  Messe  de  10  hrs.  Mgr.  l’Evêque  fit  son 
entrée  dans  le  Temple,  précédé  de  la  croix,  des 
acolytes,  des  prêtres  et  des  Monsignori,  au  chant 
de  l’Ecce  Sacerdos  Magnus  de  Gounod,  en¬ 
tonné  par  la  chorale  toute  entière.  Monseigneur 
monte  occuper  son  trône;  les  prélats  domes¬ 
tiques,  leurs  prie-dieu,  pendant  que  s’avance 
Tofficiant  de  la  Messe,  le  Rév.  Wilfrid  Bernard, 
accompagné  du  Rév.  Georges  Dandeneau,  curé 
de  Bucksport  et  le  Père  Castonguay,  O.  M.  I. 
comme  diacre  et  sous-diacre.  Quel  spectacle 
imposant;  l’autel  est  là  orné  d’une  profusion  de 
fleurs  naturelles,  resplendissant  de  lumières;  les 
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GROUPE  DE  PRETRES  PRESENTS  AUX  FETES  DU  CINQUANTENAIRE 
De  gauche  à  droite: 

1ère  Rangée:  R.  Doiron,  G.  Dandeneau,  E.  Nadeau,  Msgr.  George  Johnson,  V.  C., 
Son  Excellence  Mgr.  Joseph  E.  McCarthy,  D.  D.,  Evêque  de  Portland,  Me.,  W.  Bernard, 
Ph.  Boivin. 

2ième  Rangée:  A.  Burque,  J.  H.  Cormier,  Mgr.  J.  A.  Laflamme,  Mgr.  A.  Decary, 
E.  Cramillon,  J.  Carrier,  J.  Kalen. 

3ième  Rangée:  R.  Ouellette,  Z.  Charette,  M.  Pomerleau,  H.  St.  Amand,  C.  E. 
Desrochers,  O.  Guillette. 

4ième  Rangée:  A.  Auger,  A.  Casavant,  J.  Mullen,  A.  Lemelin,  R.  Lavoie,  M.  A. 
Bégin,  O.  P.,  F.  Carpentier. 

5ième  Rangée:  F.  Martin,  J.  Burke,  R.  Bérard,  A.  Girardin,  P.  Jalbert,  Msgr. 
J.  A.  Carey. 


ministres  avec  les  ornements  sacerdotaux  de 
soie  blanche  et  dorée;  les  dignitaires  en  rochet 
et  mozette  de  couleur  romaine,  les  prêtres  en 
surplis  blancs!  C’est  dans  ce  cadre  que  se 
déroulèrent  toutes  les  parties  de  la  Messe  alors 
qu’au  choeur  de  l’orgue  la  grande  chorale  mixte 
exécutait  la  Messe  de  Concone,  l’Ave  Maria  de 
J.  Korman,  le  Sanctus  de  Léonard. 

Le  sermon  de  circonstance  avait  été  confié 
au  Rév.  Romeo  Doiron,  petit-fils  d’un  des  quatre 
délégués,  envoyés  à  Monseigneur  Healy  pour 
demander  un  prêtre  résidant  à  Sanford.  Il  se 
fit  l’interprêtre  des  paroissiens  et  de  leur  curé 
pour  dire  la  joie  de  tous  et  souhaiter  la  bien¬ 
venue  à  Monseigneur  ainsi  qu’aux  visiteurs  dis¬ 
tingués.  Puis  entrant  dans  le  vif  de  son  sujet, 
il  brossa  un  tableau  magistral  des  origines  de  la 
paroisse,  de  son  développement  successif  sous 


l’impulsion  et  la  direction  des  divers  curés 
chargés  de  sa  destinée  comme  de  leurs  aides 
dans  les  différentes  phases  de  la  vie  paroissiale. 
Puis  il  en  tira  des  leçons  lumineuses  pour  les 
fidèles  d’aujourd’hui  en  concluant  par  un 
hymne  d’actions  de  grâces  à  la  Bonté  infinie  de 
Dieu  pour  tous  ses  bienfaits,  toutes  ses  faveurs 
à  la  population  de  St.  Ignace  depuis  cinquante 
ans.  Il  invite  enfin  ses  auditeurs  à  se  joindre 
d’esprit  et  de  coeur  au  délégué  du  peuple,  le 
célébrant  de  la  Messe  pour  présenter  à  Dieu, 
de  la  manière  seule  vraiment  digne,  leurs  hom¬ 
mages  d’adoration  et  de  reconnaissance. 

Les  Saints  Mystères  s’accomplissent  dans  la 
piété  et  le  recueillement.  Monseigneur  l’Evêque 
donne  sa  bénédiction  solennelle  et  après  la 
sortie  au  son  des  grandes  orgues  les  paroissiens 
se  dirigent,  les  uns  vers  leurs  foyers,  les  autres 
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De  gauche  à  droite: 

lière  Rangée:  Ernestine  Normand,  Rose  M.  Guillemette,  Mde  Anna 
Lauzière,  organist,  Arthur  Roy,  directeur,  Mde  Eleanor  Clark,  Mde  Albert 
Guillemette,  Miss  Mary  Yates. 

2ième  Rangée:  Hervé  Pagé,  Rita  Jackson,  Bertha  Lavallée,  Mde  Emile 
Bernier,  Lydia  Cloutier,  Alfred  Roussin. 

3ième  Rangée:  Arthur  Normand,  Albert  Guillemette,  William  N. 
Boudreau,  Rév.  Edouard  Nadeau,  Léo  Porell,  Oscar  Normand,  René  Couture. 


vers  la  Salle  Paroissiale  où  les  heureux  posses¬ 
seurs  des  billets  prendront  part  au  banquet  de 
la  fête.  En  attendant  se  sont  des  poignées  de 
main  ici,  des  rires  et  des  éclats  de  voix  là;  des 
amis  qui  ne  se  sont  pas  vus  depuis  longtemps, 
des  prêtres  qui  retrouvent  des  brebis  d’autrefois. 

LE  BANQUET 

Puis  l’heure  a  sonné.  Les  religieuses  pren¬ 
nent  ensemble  leur  repas  de  fête  au  Couvent 
des  Ursulines  pendant  que  les  prêtres,  les  frères, 
les  paroissiens  remplissent  la  Salle  Paroissiale  et 
s’assoient  autour  des  tables  délicatement  ornées 
de  fleurs  naturelles. 

Le  dîner  est  servi  par  le  fameux  restaurateur 
Hicks  de  Lynn,  Mass.  Les  mets  sont  bien  pré¬ 
parés,  chauds  et  abondants;  le  service  est  rapide 
et  discret  et  l’on  mange  au  son  de  l’orchestre 
groupée  et  dirigée  par  M.  Jules  Nadeau.  Il  y 
a  vraiment  de  quoi  être  très  reconnaissant  en 
temps  de  guerre.  La  Chorale  Ste  Cécile,  formée 
des  filles  de  l’Ecole  Supérieure  en  costume  de 
soirée,  mais  modestement  mises,  chantent  la 
Bienvenue  à  Monseigneur,  lui  présentant 
l’hommage  des  paroissiens  et  lui  offrent  un  beau 
bouquet  de  roses,  puis  au  cours  du  repas  exécu¬ 
tent  avec  art  deux  autres  jolis  morceaux. 

Il  n’y  a  pas  de  banquet  sans  discours  et  à 
l’occasion  d’un  Cinquantenaire  il  eut  été  difficile 
de  se  taire  complètement.  M.  le  Curé  Nadeau 
avait  assumé  la  tâche  de  Maître  de  Cérémonies 
et  s’en  acquitta  heureusement,  proposant  les 
diverses  “Santés.”  On  en  trouvera  la  liste  avec 
le  menu  du  banquet.  Monseigneur  voulut  bien 
répondre  à  la  première  par  des  paroles  d’en¬ 
thousiasme  au  sujet  de  notre  grand  chef  de 
l’Eglise  Catholique,  Sa  Sainteté  Pie  XII,  et 
trouva,  des  mots  délicats  pour  ses  prédécesseurs 
sur  le  Siègre  de  Portland  qu’il  avait  connus. 

Puis  Msgr.  Desjardins  répondit  à  une  double 
Santé,  d’abord  à  celle  des  Anciens  Curés  qu’il 
avait  tous  bien  connus  et  ensuite  à  celle  de  la 
“Paroisse  Mère,”  Notre  Dame  de  Springvale, 
dont  il  avait  été  lui-même  pasteur  autrefois. 
Avec  la  connaissance  de  la  Petite  Histoire  et  son 
talent  de  narrateur,  il  sut  faire  revivre  la  note 
charactéristique  de  chacum  de  ces  prêtres  par 
des  traits  appropriés  et  dévoila  des  détails  his¬ 


toriques  sur  les  origines  de  St.  Ignace,  qui,  su¬ 
rent  intéresser  tous  les  convives. 

M.  le  Curé  Philippe  Boivin  de  Rumford, 
ancien  vicaire,  parla  au  nom  de  ses  confrères 
qui,  comme  lui,  travaillèrent  en  collaboration 
à  la  vigne  de  St.  Ignace.  Des  souvenirs  intimes 
de  ses  relations  avec  le  Père  McGinnis  touchè¬ 
rent  le  coeur  des  anciens. 

La  “Paroisse  Fille”  exprima  par  la  bouche 
de  son  premier  et  si  dévoué  curé,  le  Père  Joseph 
Kalen,  toute  sa  joie  d’avoir  une  si  bonne  Mère 
et  de  pouvoir  célébrer  sa  fête.  Son  désir,  dit-il, 
était  de  voir  “La  Fille”  marcher  sur  les  traces 
de  “La  Mère.” 

Par  la  voix  autorisée  d’un  de  ses  Select¬ 
men,  M.  Maurice  J.  Maurice,  la  “Ville”  voulut 
faire  connaître  combien  ses  chefs  actuels  ap¬ 
préciaient  la  force  morale  d’une  paroisse  et 
l’influence  pour  le  bien  qu’elle  exerçait  dans 
leur  milieu,  joignant  ses  félicitations  aux  autres 
à  l’occasion  de  ce  Jubilé  d’Or  et  promettant  une 
coopération  bénévole  en  toute  circonstance. 

M.  William  Nutter,  un  des  principaux  chefs 
de  nos  industries,  ne  put  taire  les  compliments 
et  voeux  qu’il  formait  pour  notre  paroisse  et 
révéla  des  souvenirs  d’enfance  qui  le  rat¬ 
tachaient  au  Père  McGinnis. 

La  dernière  “Santé,”  mais  non  la  moins  im¬ 
portante,  était  réservée  aux  paroissiens  et  M. 
l’avocat  Armand  Gendron,  né  au  sein  de  la 
paroisse,  dans  un  de  ses  foyers  bien  chrétiens, 
sut  dire  en  termes  choisis  le  bonheur  que  res¬ 
sentait  chaque  fidèle  de  St.  Ignace  de  voir  leur 
évêque  au  milieu  d’eux,  le  grand  nombre  de 
prêtres  distingués  et  les  anciens  vicaires  qui 
étaient  venus  célébrer  avec  eux.  Il  exprima 
ensuite  la  légitime  fierté  éveillée  par  cette  fête 
dans  l’âme  de  tout  bon  paroissien  et  termina  par 
l'assurance  qu'elle  serait  le  gage  d’un  avenir 
prospère  par  l’union  plus  étroite  de  toutes  les 
bonnes  volontés  vers  les  buts  à  poursuivre. 

Déjà  au  dehors  on  entendait  tambours  et 
trompettes:  c’était  le  Corps  musical  des  Scoutes 
de  St.  Ignace  qui  se  mettait  en  place  et  qui 
voulaient  témoigner,  à  leur  manière,  à  Mon¬ 
seigneur  l’Evêque  leur  appréciation  de  sa  pré- 
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Menu 

Cocktail  aux  Fruits 
Céleri  Olives  Farcies 

Dinde  Rôtie 
Petits  Pois  Verts 
Patates  à  la  Crème  Sauce  Brune 
Sauce  aux  Canneberges 
Petits  Pains  Beurre  Doux 

Dessert 

Crème  à  la  Glace 
Gâteaux  Assortis 
Café 


Discours 

Mgr.  Joseph  E.  McCarthy 
Evêque  de  Portland 

Mgr.  George  P.  Johnson 
Vicaire  Général 

Rév.  Edouard  Nadeau 
Vénéré  Pasteur 

Moise  J.  Barrieau 
Maitre  de  Cérémonies 


Programme 

Ouverture  Orchestre 

I  am  an  American 
Jolly  Juniors 
Valley  of  Laughter 

St.  Cecilia’s  Music  Club 

Orchestre 

Le  Rêve  de  Drumont 
L’Angelus 
Le  Chanteur 

Cercle  Ste  Cécile 

Star  Spangled  Banner 


sence  et  de  l’encouragement  qu’il  donnait  à  ce 
mouvement  des  Scoutes  Catholiques  dans  les 
différentes  paroisses  du  diocèse. 

LA  CEREMONIE  DE  LA 
CONFIRMATION 

Lorsque  les  convives  descendirent  de  la  Salle 
du  Banquet  ils  trouvèrent  déjà  formés  les  rangs 
de  la  Procession.  Cent-trente-huit  garçons  avec 
leur  brassard  rouge  et  cent  trente-cinq  fillettes 
en  robes  blanches,  avec  leurs  voiles  et  leurs 
couronnes  étaient  échelonnés  le  long  du  trottoir 
conduisant  à  l’église. 

C’était  le  grand  jour  de  la  Confirmation 
aussi  patiemment  attendu  par  ces  deux  cent 
soixante-treize  candidats  d’aujourd’hui,  qu’il 
l’avait  été  par  les  65  enfants  admis  à  ce  sacre¬ 
ment  il  y  a  cinquante  ans,  en  1893.  Quelques 
instants  plus  tard  la  marche  reprenait  au  chant 
des  cantiques  à  travers  la  foule  des  parents  et 
amis. 

L’église  est  encore  remplie  de  fidèles,  l’autel 
brille,  l’air  retentit  des  voix  argentines  de  la 
chorale  des  Filles  de  l’Ecole.  Le  parrain  et  la 
marraine,  M.  et  Mde  Marie-Louis  Gagné,  sont 
à  la  porte.  Monseigneur  revêt  les  ornements 
du  pontife,  la  mitre  et  la  crosse,  monte  à  l’autel, 
impose  les  mains  en  invoquant  le  Saint-Esprit 
et  descend  à  la  balustrade  pour  faire  l’onction 
avec  le  Saint  Chrême  sur  chacun  des  fronts  des 
enfants.  La  cérémonie  terminée,  Monseigneur 
daigne,  malgré  sa  grande  fatigue,  adresser 
quelques  mots  aux  enfants  et  à  leurs  parents. 
De  sa  voix  paternelle  il  exprime  sa  reconnais¬ 
sance  au  curé,  aux  bonnes  religieuses,  puis  il  dit 
les  légitimes  espérances  de  l’Eglise  sur  ces 
nouvelles  recrues  dans  l’armée  de  Jésus  et  les 
exhorte  à  des  efforts  toujours  renouvelés  pour 
gagner  la  victoire  finale.  Après  une  dernière 


bénédiction  de  l’Evêque,  la  foule  s’écoule  à 
travers  les  rues. 

VISITE  A  L'ECOLE 

Un  grand  nombre  de  paroissiens,  avant  de 
retourner  chez  eux,  profitent  de  l’invitation  de 
visiter  l’exposition  des  travaux  dans  les  classes 
de  l’école.  Les  maîtresses  actuelles  sont  là  et 
bon  nombre  d’anciennes.  Quelle  joie  de  les 
revoir!  Comme  les  anciens  envient  les  avan¬ 
tages  dont  jouissent  les  enfants  d’aujourd’hui 
qui  ne  savent  pas  toujours  apprécier  hélas,  ce 
qu’il  en  a  coûté  à  leurs  parents  pour  leur  donner 
une  école  si  moderne.  Puis  il  y  a  les  vieux 
portraits  de  graduation.  On  va  de  l’un  à  l’autre: 
il  y  a  des  exclamations,  des  rires.  Quels  change¬ 
ments! 

Eh  oui!  en  voila  un  changement;  il  faut  re¬ 
tourner  à  la  tâche  quotidienne  après  s’être  ac¬ 
cordé  un  peu  de  répit,  content  d’avoir  pu  re¬ 
vivre  en  de  courts  instants,  toute  une  période 
de  sa  vie. 

LE  TROISIEME  JOUR  1er  JUIN 

Le  lendemain,  c’est  le  Service  Solennel  pour 
nos  défunts,  pour  tous  les  artisans  de  l’oeuvre 
accomplie  au  cours  de  ce  demi-siècle,  prêtres, 
religieux,  religieuses  laïcs,  qui  reposent  tout 
près  de  nous  ou  à  l’ombre  d’une  autre  croix. 
Et  le  Saint  Sacrifice  fait  descendre  l’Ange  de 
Dieu  au  Purgatoire  pour  en  retirer  certaines 
âmes  et  verser  une  eau  rafraîchissante  sur  celles 
que  la  Justice  de  Dieu  force  à  retenir  encore 
quelque  temps  en  cette  prison  pénible. 

Au  sortir  du  service  funèbre  des  visages  d’en¬ 
fants  regardent  d’un  oeil  inquiet  le  ciel,  qui  s’est 
un  peu  couvert.  Il  avait  été  si  beau,  si  resplendis¬ 
sant  pendant  toutes  ces  fêtes.  C’est  qu’il  y  a 
rendez-vous  pour  l’après-midi  au  Parc  Goodall: 
ce  sera  la  fête  des  enfants. 
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ENFANTS  DF  CHOEUR  DE  LA  PAROISSE  ST.  IÇNACE 

Première  rangée  en  avant  de  gauche  à  droite:  Arthur  Matthieu,  Donald  Thibodeau,  Charles  Gallant, 
Thomas  Tordoff,  Miller  Samuells,  Raymond  Edgerly,  Alcide  Porrell,  Clément  Lamarre,  Gilles  Auger. 

Rangée  du  milieu  de  gauche  à  droite:  Rév.  Raymond  A.  Bérard,  Réné  Roy,  Laurent  Durand,  Dénis  Forest, 
Lionel  Gallant,  Bernard  Bastarache,  Philippe  Thibodeau,  Théodore  Pilon,  Roger  Twyman,  Laurent  Lamon¬ 
tagne,  Rév.  Edouard  Nadeau,  curé. 

Rangée  d’en  arrière  de  gauche  à  droite:  Donald  St.  Pierre,  Raymond  Vallée,  Jérôme  Forest,  Maurice 
Forest,  Renaud  Fortier,  Donald  L’B[eureux,  Lionel  Richard,  Raymond  Forest,  Gilbert  Lamarre,  and  Richard 


Brunelle. 


A  une  heure,  tambours  et  clairons  en  tête, 
les  enfants  descendent  en  rangs  bien  formés 
au  terrain  de  jeux.  Le  programme  est  sous  la 
direction  des  Frères  de  l’Instruction  Chrétienne 
et  nos  religieuses  Ursülines  accompagnent  les 
élèves.  Depuis  l’arrivée  jusqu’à  cinq  heures  pas 
un  moment  de  perdu.  Il  y  a  courses  diverses, 
sauts  en  longueur,  en  hauteur,  les  plus  petits 
comme  les  grands  y  prennent  part  avec  ardeur. 

Il  y  a  une  fameuse  partie  de  balle  entre  deux 
équipes:  l’une  formée  des  prêtres  et  des  frères 
da  le  paroisse,  et  l’autre  des  élèves  les  plus 
avancés  de  l’école.  Les  jeunes  n’ont  pas  de 
pitié  pour  les  plus  âgés,  leurs  maîtres,  et  gagnent 
la  partie  fortement  contestée. 

Ainsi  s’achève  une  célébration  qui  restera 
gravée  pour  longtemps  dans  la  mémoire  des 


paroissiens  et  des  enfants  de  Saint-Ignace.  Les 
efforts,  les  sacrifices,  les  labeurs  qu’elle  a  coûtés 
sont  vite  oubliés  en  face  du  succès  obtenu,  du 
bonheur  goûté  et  du  bien  opéré  dans  les  âmes. 

Grâces  soient  rendues  à  Dieu  encore  une 
fois  pour  tous  ses  bienfaits  anciens  et  nouveaux! 
Qu’il  daigne  faire  descendre  ses  bénédictions 
sur  les  prêtres,  sur  les  religieux  et  religieuses, 
sur  tous  les  fidèles  de  St.  Ignace!  Qu’Il  suscite 
encore  dans  l’âme  des  enfants  de  nombreuses 
vocations  religieuses  et  sacerdotales!  Qu’Il 
garde  les  foyers  unis,  féconds  et  remplis  de 
l’esprit  chrétien!  Que  de  sa  main  puissante 
Il  protège  nos  enfants  enrôlés  sous  le  drapeau 
étoilé!  Que  le  Divin  Coeur  de  Jésus  et  que  le 
Coeur  Immaculé  de  Marie,  son  auguste  Mère, 
soient  de  plus  en  plus  chéris  par  tous  les  mem¬ 
bres  de  cette  belle  paroisse  de  Saint-Ignace! 
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Pour  la  Nmuu'üi'  îEglisi’ 

Liste  de  ceux  qui  ont  donné  Cinquante  Dollars  ($50.00)  ou  plus 


$1.000.00 

Les  Dames  de  Ste-Anne 
Rev.  Edouard  Nadeau 

$500.00 

M.  Nazaire  Gendron 
M.  Armand  Gendron 
Enfants  de  l’Ecole  St.-Ignace 

$250.00 

M.  M.  Louis  Gagné 
M.  Wilbrod  Mailhot 

$150.00 

M.  Albert  Guillemette 

$100.00 

La  Ligue  du  Sacré-Coeur 
Les  Enfants  de  Marie 
Rev.  Joseph  Kalen 
M.  &  Mme  Alban  Bastarache 
M.  Francis  Belmore 
M.  &  Mme  Evariste  Bergeron 
M.  &  Mrs.  James  Briggs 
M.  &  Mme  Edmond  Chevalier 
M.  &  Mme  Arthur  Dubois 
M.  &  Mme  Télesphore  Goulet 
M.  &  Mme  Joseph  Guillemette 
M.  &  Mme  Albert  Lavallée 
Succession  Lionel  Lafrance 
Famille  Joseph  Matthieu 
M.  &  Mme  William  Michaud 
M.  &  Mme  Emile  Morin 
Dr.  Walter  Ouellette 
Mr.  &  Mrs.  John  Papas 
M.  &  Mme  Venant  Perrault 
M.  &  Mme  Hector  Plouffe 
M.  &  Mme  Albert  Rohaut 
M.  &  Mme  Albert  Vachon 
M.  &  Mme  Désiré  Valcourt 
Famille  Vallière 

$90.00  à  $50.00 

M.  &  Mme  François  Bastarache 
M.  &  Mme  Arthur  Fortier,  rue 
Cottage 

M.  &  Mme  Louis  Hamel 
M.  &  Mme  Arthur  Roy 
M.  &  Mme  Raoul  Lallemand 


Famille  Amédée  Légère 
M.  &  Mme  Arthur  Matthieu 
Famille  Joseph  Lachance 
M.  &  Mme  Ronaldo  Rodrigue 
M.  &  Mme  Edgar  Sirois 
Mme  Dora  Stone 
M.  Harold  E.  Smith 

$50.00 

M.  &  Mme  Irénée  Bachand 
M.  &  Mme  Moise  Barrieau 
M.  &  Mme  Donald  Bartlett 
Mme  Délia  Beaudoin 
M.  &  Mme  Emile  Beaudoin 
M.  &  Mme  Esdras  Beaudoin 
M.  &  Mme  Honoré  Beaulieu 
Famille  Josaphat  Beaudoin 
M.  &  Mme  Joseph  .Beaulieu 
Mme  John  Beaupré 
Mme  Henri  Béland 
Rev.  Raymond  A.  Bérard 
M.  Robert  Bergeron 
Mme  Elie  Boutin 
M.  &  Mme  Edgar  Bilodeau 
M.  &  Mme  Arthur  Blanchette 
M.  &  Mme  Albert  Bouffard 
M.  &  Mme  Jerry  Bougie 
M.  &  Mme  Henri  Brin 
M.  &  Mme  Alphonse  Brunelle 
Mme  Zélica  Charpentier 
M.  &  Mme  Georges  Charron 
M.  &  Mme  Philippe  Chevalier 
Mlles  Cordeau 
Mlle  A.  Cormier 
M.  &  Mme  Clifford  Cormier 
M.  &  Mme  Joseph  E.  Côté 
Famille  Marie  Côté 
M.  &  Mme  Roland  Couture 
M.  &  Mme  Léon  Couturier 
M.  &  Mme  Frank  Créteau 
M.  &  Mme  Eugène  Croteau 
M.  &  Mme  Patrick  Daley 
M.  &  Mme  Georges  Déroché 
Rev.  Charles-Emile  Desrochers 
M.  &  Mme  Hildebert  Desrochers 
M.  &  Mme  Wilfrid  Desrochers 
M.  &  Mme  Charles  Dostie 
Mme  Joseph  Drouin 
M.  &  Mme  Arthur  Dubois 
M.  &  Mme  Félix  Dugas 
M.  &  Mme  Henri  Dumont 
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Liste  de  ceux  qui  ont  donné  Cinquante  Dollars  ($50.00)  ou  plus 

(suite) 


M.  &  Mme  Ernest  Dupré,  rue 
Nason 

Les  Enfants  de  Choeur  de  la 
Paroisse 

M.  &  Mme  Avella  Evans 
Mme  Bernard  Farrell 
M.  &  Mme  Michael  Farrell 
M.  Siméon  Fontaine 
M.  &  Mme  Philippe  Forest 
M.  &  Mme  Réné  Gagné 
M.  &  Mme  Arthur  Gagnon 
Mme  Sadie  Gagné 
M.  &  Mme  Basile  Gallant 
M.  &  Mme  Charles  Gallant 
M.  &  Mme  Robert  Gallant 
M.  &  Mme  Alphonse  J.  Genest 
M.  &  Mme  Henri  Gendron 
M.  &  Mme  Paul  Gendron 
M.  &  Mme  Roméo  Gendron 
M.  &  Mme  Nelson  Girard 
M.  &  Mme  Adélard  Glaude 
M.  &  Mme  John  Glaude 
M.  &  Mme  Georges  Gould 
Mme  Eva  Guilbeault 
Rév.  Origène  R.  Guillette 
M.  &  Mme  Alphonse  Guillemette 
M.  &  Mme  Lucien  Harton 
M.  &  Mme  Alan  Hopwood 
M.  &  Mme  Paul  D.  Hurd 
M.  &  Mme  Albert  Jalbert 
M.  &  Mme  Georges  Jacques 
M.  &  Mme  Charles  Z.  Johnson 
Mlle  Rose  Lacroix 
M.  &  Mme  Lévi  Ladébauche 
M.  &  Mme  Arthur  Laflamme 
M.  &  Mme  Auguste  Laliberté 
Dr.  &  Mme  Arthur  Lamoureux 
M.  &  Mme  Damien  Landry 
Famille  Charles  Lantagne 
Mme  Gladys  Lantagne 
M.  &  Mme  Alphonse  Lapointe 
M.  Hector  Lapointe 
M.  &  Mme  Arthur  Larose 
M.  &  Mme  Théophile  Lavallée 
M.  &  Mme  Albert  Lebrun 
M.  &  Mme  Raphael  Leclerc 
M.  &  Mme  Armand  Légère 
M.  &  Mme  Arthur  Légère 
M.  &  Mme  Blair  Légère 
M.  &  Mme  Godfrey  Légère 
M.  Emile  Levasseur 
M.  &  Mme  Albert  L’Heureux 
M.  &  Mme  Rosaire  L’Heureux 
M.  &  Mme  Wilfrid  L’Heureux 
M.  &  Mme  William  L’Heureux 


M.  &  Mme  Elizée  Lizotte 
Mme  Emilie  Lortie 
M.  &  Mme  Emery  Lortie 
M.  Ulric  Martel 
M.  &  Mme  Harold  McGinnis 
Mlle  Alice  Martin 
M.  &  Mme  J.  B.  Martineau 
Mme  Albert  Michaud 
M.  &  Mme  Alfred  Michaud 
M.  &  Mme  Thomas  Michaud 
M.  &  Mme  Francis  Miclette 
M.  &  Mme  Joseph  Moreau 
M.  Victor  (Dick)  Morissette 
M.  Robert  Murphy 
Mlle  Gabrielle  Nadeau 
Mlle  Loretta  Nadeau 
M.  &  Mme  Etienne  Nolette 
M.  &  Mme  Arthur  Normand 
M.  &  Mme  Alphonse  Nor¬ 
mandeau 

M.  &  Mme  George  Norman¬ 
deau 

M.  &  Mme  Florien  Ouellette 
M.  &  Mme  Joseph  Ouellette 
M.  &  Mme  Lionel  Ouellette 
Mlle  Lorina  Ouellette 
Mlle  Evéline  Paradis 
Mlles  Perreault 
M.  &  Mme  Henri  Pétrin 
M.  &  Mme  Paul  Pineault 
M.  &  Mme  Adolphe  Porell 
Mlle  Béatrice  Porell 
Mlle  Délima  Porell 
M.  &  Mme  Emile  Quirion 
M.  &  Mme  Georges  Richard 
M.  &  Mme  Maurice  Richard 
M.  &  Mme  Arthur  Roberge 
M.  &  Mme  Paul  N.  Roberge 
M.  &  Mme  Hypolite  Robichaud 
M.  &  Mme  Logay  J.  Rodrigue 
M.  &  Mme  Elie  Roy 
M.  &  Mme  Réné  Rodrigue 
M.  &  Mme  Sam  Samuells 
M.  &  Mme  Henri  Savoie 
M.  &  Mme  Albert  Tétreault 
Mme  Aurélie  Tétreault 
M.  &  Mme  Arnold  Tordoff 
M.  &  Mme  Lorenzo  Thibodeau 
M.  Joseph  Vallière 
M.  &  Mme  Raymond  Vallière 
M.  &  Mme  Arthur  Vanasse 
M.  &  Mme  Noé  Villandry 
M.  &  Mme  Frédéric  Wattier 
M.  &  Mme  Arthur  Whitcomb 
Mrs.  Jennie  Yates 
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1ère  Rangée:  Louis  M.  Gagné,  président;  Rév.  E.  Nadeau,  curé;  Rév.  C.  E. 
Desrochers,  directeur;  Arthur  Roy,  vice-président. 

2ième  Rangée:  Evariste  Bergeron,  trésorier;  William  L’Heureux,  porte-drapeau; 
Wilfrid  L’Heureux  et  Albert  Gosselin,  maîtres  de  cérémonies;  Alban  Bastarache, 
secrétaire. 


La  Ligue  du  Sacré-Coeur  fut  fondée  en  1922 
sous  l’impulsion  et  la  direction  du  Rév.  Eugène 
Cramillon,  alors  vicaire  à  St.  Ignace.  Elle  ren¬ 
ferme  l’élite  des  hommes  de  la  Paroisse,  qui  se 
dévouent  pour  toutes  les  bonnes  oeuvres. 
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DON'T  LET  IT  ELAPSE  FOR  LACK  OF  YOUR  ATTENTION 

LEAVITT  INSURANCE  AGENCY 

(STREET  FLOOR) 

176  Main  Street  Sanford,  Maine 


Sanford  Battery  Co. 

CALIXTE  J.  NADEAU 

Misses'  and  Women's 

Proprietor 

WEARING  APPAREL 

• 

MRS.  J.  W.  THOMPSON 

®  WILLARD  BATTERIES 

®  GOODYEAR  TIRES 

Proprietor 

7  Washington  St. 

Phone  372 

SANFORD,  MAINE 

4  Nason  St.  —  Sanford,  Me. 

Insurance  Company 

of  Boston,  Massachusetts 

SANFORD,  MAINE 

VERNON  E.  WHYNOTT,  Assistant  Manager 
ROSE  M.  GUILLEMETTE,  Clerk 


Herman  Paradis 

Rosario  J.  Tremblay 


REPRESENTATIVES 

Raymond  Letourneau  Albert  Boudreau  Ernest  J.  Roberge 
Willie  Bergeron  Harold  Clough 


■  A.  JL 
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Rév.  Raymond  A.  Bérard,  directeur,  Rév.  E.  Nadeau,  curé,  Melles  Laura  Allaire, 
secrétaire,  Catherine  Thibodeau,  présidente,  Ernestine  Thibodeau,  maîtresse  de  céré¬ 
monies,  Rose  Marie  Guillemette,  vice-présidente.  Manquant:  Melles  Claire  Létour- 
neau,  trésorière,  Cécile  Boisclair  et  Jacqueline  Lamarre,  sacristines. 


La  Société  des  Enfants  de  Marie  fut  établie  dès 
le  commencement  de  la  Paroisse  par  le  premier 
curé  Rév.  Michael  J.  Healy  et  depuis  s’est  cons¬ 
tamment  distinguée  tant  par  la  piété  chrétienne 
de  ses  membres  que  par  la  bonne  influence  exercée 
auprès  des  autres  jeunes  filles  de  la  Paroisse. 
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W.  J.  SEVIGNEY  &  CG. 
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"HOME  OF  QUALITY  FURNITURE" 
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WILFRED  J.  SEVIGNEY,  Prop. 
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207  Main  Street  -: 

Sanford,  Maine 
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YORK  UTILITIES 
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4 

4 

< 

Fire,  Life,  Auio,  Accident,  Health 

COMPANY 

4 

4 

4 

4 

COMPLETE  FAMILY  AND 

4 

PROPERTY  PROTECTION 

BUS  SERVICE 

4 

4 

4 

4 

Homer  E.  Crooker 

4 

4 

4 

Agency 

SANFORD-SPRINGVALE 

4 

4 

4 

BIDDEFORD-PORTLAND 

4 

4 

NEW  YORK  LIFE 
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100  Main  St. — Springvale,  Me. 

WM.  M.  B.  LORD 

4 

4 
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► 

24  Mechanic  St. — Sanford,  Me. 

Vice-Pres.  and  Gen.  Mgr. 

4 

4 
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H.  A. 

DUBE 
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GROCERIES,  MEATS 

AND  PROVISIONS 
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43  High  Street 

Sanford,  Maine 
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1ère  Rangée — Mde  Roméo  Chabot,  Mde  Albert  L’Heureux,  maîtresses  de  céré¬ 
monies;  Mde  Arthur  Fortier,  Mde  Albert  Lavallée,  sacristines. 

2ième  Rangée — Mde  Frank  Beaurivage,  trésorière;  Mde  Alphonse  Genest,  vice- 
présidente;  Mde  Evariste  Bergeron,  présidente;  Rév.  E.  Nadeau;  Mde  Clément  Dubois 
secrétaire;  Mde  Alfred  Lamontagne,  porte-bannière. 


La  Société  des  Dames  de  Ste  Anne  a  été  fondée 
la  première  de  toutes  les  sociétés  paroissiales  par 
le  Rév.  Michael  J.  Healy.  Elle  a  renfermé  dans  ses 
rangs  les  dames  nombreuses  qui  se  sont  montrées 
inlassables  dans  leur  dévouement  pour  les  orga¬ 
nisations  paroissiales  et  les  oeuvres  de  charité. 
Les  régistres  de  la  société  ne  nous  permettent  pas 
de  donner  les  noms  des  principales  officières  pen¬ 
dant  toutes  ces  années. 
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Vingtième  Anniversaire 


de  la 


Succursale  Emile  Lauvrière  No.  85 


SOCIETE  L’ASSOMPTION 


Fondée  le  15  juillet,  1923 


Compte  actuellement  120  membres  en  règle 


OFFICIERS  DE  1943 

Reginald  Fréchette,  président;  Mme  Arthur  Légère,  1ère  vice-présidente;  Jean-Paul 
Légère,  2ième  vice-président;  Mme  Lumina  Provencher,  secrétaire;  Mme  Sarah  A. 
Mauzerolle,  perceptrice-trésorière;  Arthur  Légère,  maître  de  cérémonies;  Frank  Col¬ 
lette,  Fred  Gould,  Mme  Willie  Bourque,  conseillers;  Frank  Collette,  chancelier. 


One  of  the  recent  additions  to  our 
already  well  equipped  plant. 


THE  LINCOLN  PRE! 

c Quality  ^Printers 

Printers  of  this  50th  Anniversary  Book 


A  A  . 
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§>t.  Jgnaîiitfl  parish,  i’anfurù,  fRautr 


THE  beginnings  of  our  Franco-American 
parishes  are  intimately  associated  with 
the  industrial  development  of  the  New 
England  villages.  It  had  been  thus  in  Lew¬ 
iston,  Biddeford,  Waterville,  Westbrook,  and 
Rochester.  Thus  it  was  in  Sanford  and  Spring- 
vale. 

The  growth  of  the  village  of  Sanford,  for¬ 
merly  called  Phillipstown,  began  in  1867  when 
Thomas  Goodall  erected  the  first  building  of 
what  is  today  the  great  “Velmo”  mohair-plush 
plant.  This  plant  expanded  during  the  follow¬ 
ing  years  under  the  direction  of  Mr.  Goodall’s 
three  sons,  of  whom  two,  the  twins,  Louis  and 
George,  left  a  lasting  mark  on  their  work. 

Progress  was  soon  manifested  by  the  need 
of  larger  mills,  more  numerous  looms,  and  a 
greater  variety  of  textiles,  for  which  more 
workers  were  needed. 

The  proprietors  quickly  recognized  a  precious 
element  in  the  first  French-Canadian  families 
that  had  ventured  south  to  Lewiston  and  Bid¬ 
deford  and  they  encouraged  them  to  come  to 
Sanford  to  work  in  their  mills. 

These  new  groups  of  Catholics  created  seri¬ 
ous  preblems  for  the  ecclesiastical  authorities. 
The  Bishop  of  the  Diocese  of  Portland,  James 
A.  Healy,  sent  Father  Cournoyer  to  make  in¬ 
quiries  into  the  condition  of  Rochester  and 
Sanford. 

Conditions  seemed  more  favorable  in  Roch¬ 
ester,  so  Bishop  Healy  sent  a  curate  from  St. 
Joseph’s  Parish  of  Biddeford,  Reverend  Urbain 
Lamy,  to  Rochester,  N.  H.  to  found  a  new 
French-Canadian  parish  that  he  named  Our 
Lady  of  the  Rosary.  This  decision  will  not  sur¬ 


prise  anyone  who  knows  that  at  that  time  the 
Diocese  of  Portland  comprised  the  states  of 
New  Hampshire  and  Maine. 

The  Catholics  of  Springvale  and  Sanford 
were  obliged  to  wait  a  few  years  longer.  Dur¬ 
ing  these  years  they  were  shepherded  by  Rev¬ 
erend  Father  Lamy  himself;  then  the  diocese 
was  divided  in  1884,  and  the  priests  of  West¬ 
brook  who  could  make  easier  connections  by 
rail  attended  to  the  needs  of  the  parish. 

FIRST  MASSES 

In  Sanford  Mass  was  said  during  these  years 
at  the  home  of  Mr.  Henri  Gauthier,  situated  on 
Main  Street,  very  near  Lebanon  Street.  In 
Springvale,  the  services  were  held  in  a  house 
on  Oak  Street  that  serves  today  as  a  grain  store, 
but  which  was  then  on  a  lot  that  was  occupied 
by  the  fire  station.  There  they  continued  to 
hold  their  religious  meetings  as  regularly  as 
the  priest  could  visit  them  until  the  end  of 
1887  when  Bishop  Healy  sent  them  their  first 
resident  priest,  Reverend  Moise  Denoncourt. 

According  to  a  note  inserted  in  the  parish 
register,  Father  Denoncourt  seems  to  have  been 
only  the  administrator  of  the  parish.  Never¬ 
theless,  during  the  thirteen  months  that  he 
spent  in  Sanford,  he  devoted  himself  to  the 
humble  population  and  prepared  the  way  for  his 
successor  when  he  himself  was  transferred  to 
another  position. 

Reverend  Alexandre  Dugre 
1889  -  1901 

Again  Bishop  Healy  named  a  priest  from 
St.  Joseph’s  of  Biddeford,  Reverend  Alexandre 
Dugre,  as  official  Pastor  of  the  small  but  grow¬ 
ing  parish  of  Springvale.  Immediately  after 
his  arrival  in  February  1889,  he  made  his  plans 
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BOUDREAU  INSURANCE  AGENCY 

GENERAL  INSURANCE 

ALBERT  C.  BOUDREAU,  Prop. 

Phone  987 

57  Winter  Street  Sanford,  Maine 


GERARD  GENEST 

SAUL  SHAL1T 

Cement  Blocks,  Sand,  Gravel, 

Stone  and  Cement 

Pharmacist 

CEMENT  WORK 

Phone  205 

CELLAR  EXCAVATION 

188  Main  Street 

-  -  We  Specialize  in  Burial  Vaults  -  - 

SANFORD,  MAINE 

Telephone  1089 

118  High  Street — Sanford,  Maine 
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and  with  the  generous  cooperation  of  his  people 
he  realized  the  amount  of  money  necessary 
to  build  a  new  church  for  our  Eucharistic  God. 
The  contract  was  given  to  Mr.  D.  J.  Butler  who 
began  the  construction  in  June  1889  and  com¬ 
pleted  it  in  October  of  the  same  year.  On  the 
lollowing  day,  the  faithful  left  the  hall  on  Oak 
Street,  tnat  had  served  as  a  temporary  chapel 
and  repaired  to  the  new  church  on  Pleasant 
Street  where  the  first  Mass  was  sung  by  tint: 
Pastor.  A  more  solemn  celebration  was  or¬ 
ganized  for  November  28,  which  was  Thanks¬ 
giving  Day.  On  that  day  Bishop  Healy  himself 
biessed  the  new  house  of  God.  He  was  accom¬ 
panied  by  the  following  priests:  Reverend  T. 
P.  Linehan  of  Portland,  Reverend  T.  H.  Wal¬ 
lace  of  Lewiston,  Reverend  J.  M.  Harrington 
of  Biadeford,  Reverend  A.  D.  Descelles  of  Sac- 
carappa  (VVestorook),  ueverena  U.  Lamy  of 
Rochester.  He  was  to  dedicate  it  in  a  more 
solemn  manner  in  the  following  May  when  ne 
conierred  lor  me  nrst  time  m  Sprmgvaie,  tne 
Sacrament  ot  Confirmation  to  a  group  or  niiy 
cmidren. 

Tiie  village  of  Sanford  progressed  as  rapidiy 
as  that  of  Springvale.  Sanford  was  the  first 
to  have  a  church  for  its  religious  services.  The 
church  was  not  new;  it  was  the  former  Baptist 
Church  that  was  bought  by  Mr.  Orrin  G.  Jones 
for  $400.00  and  was  moved  from  Mam  Street  to 
Church  Street  near  the  property  of  J.  H.  Ellis. 
Reverend  A.  Dugre  leased  the  property  in  April 
iod9  and  it  appears  that  he  celebrated  the  lirst 
Mass  on  May  5,  1889.  Two  years  later,  on 
October  19,  1891,  the  church  and  the  adjoining 
lot  were  bought  for  $1,500.00. 

This  church  was  used  for  several  years. 
Father  Dugre  who  resided  near  the  railroad 
station  on  Pleasant  Street  in  Springvale  was  in 
charge  of  the  entire  population  and  held  the 
services  in  both  churches. 

The  number  of  Catholics  was  rapidly  in¬ 
creasing.  We  read  in  the  “Ledger”  dated  April 
23,  1892,  that  the  French  population  of  Sanford 
numbered  1,279  almost  equally  divided  between 
Springvale  that  had  61  families  and  a  popula¬ 
tion  of  624  and  Sanford  that  had  73  families  and 
a  population  of  655.  Families  of  12  and  more 
children  were  not  rare  since  there  were  19 


in  Sanford  and  24  in  Springvale.  Thirty-six 
.  new  homes  were  built. 

From  these  statistics  one  can  easily  under¬ 
stand  the  desire  of  the  parishioners  of  Sanford 
for  a  resident  priest.  A  delegation  of  four  men, 
Mathias  Laliberte,  M.  Guillemette,  Honore 
Demers  and  Telesphore  Demers,  was  chosen  to 
solicit  this  favor  from  the  Bishop.  Bishop 
Healy  received  them  kindly  and  assured  them 
that  he  would  consider  their  request.  Scarcely 
a  month  later  Reverend  Michael  J.  Healy  ar¬ 
rived  at  Sanford  as  its  first  resident  priest. 

REVEREND  MICHAEL  J.  HEALY 
1892  -  1895 

First  Pastor  of  St.  Ignatius  Church 


The  new  Pastor  began  his  administration 
in  Sanford  on  the  feast  of  All  Saints.  He  cele¬ 
brated  Mass  in  the  church  on  Church  Street 
that  had  been  bought  in  October  1891.  He 
needed  a  rectory  and  he  had  the  good  fortune 
to  buy  one  of  the  new  houses  built  by  Newell  T. 
Fogg  and  situated  on  Elm  Street.  He  lived 
there  with  his  aged  mother  who  came  with  him 
from  Massachusetts. 

To  bind  his  parishioners  closer  together. 
Father  Healy  deemed  it  necessary  to  group 
them  into  parish  sodalities.  He  succeeded  in 
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rev.  john  j.  McGinnis 


Second  Pastor  of  St.  Ignatius  Church 
1895  -  1924 


organizing  the  “Ladies  of  St.  Ann,”  and  the 
“Children  of  Mary”  sodalities  which  became  a 
valuable  asset  to  the  parish.  He  devoted  him¬ 
self  to  all  the  parish  activities  with  the  zeal  of 
a  priest  of  God  and  administered  his  parish  of 
100  families  so  successfully  that  he  handed  it 
over  to  his  successor  in  a  state  of  prosperity 
when  he  was  recalled  to  his  native  diocese. 

Reverend  John  J.  McGinnis 
1895  -  1924 

The  young  priest  whom  Bishop  Healy  sent 
to  Sanford  as  Pastor  (he  was  scarcely  30  years 


of  age)  was  the  Reverend  John  J.  McGinnis 
who  had  been  curate  of  St.  Mary’s  of  Bangor. 

We  know  the  undying  memory  he  has  left 
in  the  hearts  of  all  who  knew  him.  He  seemed 
to  possess  the  characteristics  of  the  two  apostles 
whose  names  he  bore:  zeal  and  charity.  He  ex¬ 
ercised  this  zeal  especially  among  the  young 
people  and  his  charity  embraced  all.  The  poor 
of  the  parish  found  a  father  in  him.  He  be¬ 
came  one  of  them, — even  learning  the  idioms 
of  the  French  language — and  he  spent  himself 
untiringly  for  his  people.  He  realized  the  nec¬ 
essity  of  a  parish  school  for  the  children  of  the 
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French  language  and  gave  himself  no  rest  until 
he  found  a  French  teacher,  Miss  D.  Bourbeau 
of  Lewiston,  who  taught  for  more  than  a  year 
<1895-1897).  Then  Father  McGinnis  went  him¬ 
self  to  New  Brunswick  to  engage  the  Misses 
Bourque  to  teach  his  children;  these  two  were 
in  turn  replaced  by  Misses  Marguerite  and 
Clara  Bissonnette  and  Miss  Anna  Labrecque. 
All  these  teachers  were  very  devoted  and  de¬ 
serve  the  gratitude  of  those  who  attended  their 
classes. 

The  depression  of  1897  marked  especially  by 
the  closing  of  the  cotton  mills  of  Springvale 
forced  the  people  to  settle  elsewhere.  The 
population  decreased  so  much  that  the  Bishop 
decided  to  send  Father  McGinnis  to  North 
Whitefield  and  to  place  Sanford  and  Spring- 
vale  again  under  the  direction  of  Father  Dugre. 
Since  the  greater  part  of  the  population  had 
remained  in  Sanford,  Father  Dugre  resided  in 
the  rectory  on  Elm  Street  and  administered  the 
two  parishes  until  October  of  the  same  year. 

Father  Dugre  had  been  suffering  severely 
from  arthritis  and  was  forced  to  be  absent  ire- 
quently  to  undergo  treatments  and  later  was 
oonged  to  abondon  the  direction  of  the  parishes 
of  Westbrook  and  Fairfield.  When  the  depres¬ 
sion  was  over  and  prosperity  returned,  tne 
ramifies  came  back  to  the  two  parishes  and 
Father  McGinnis  was  recalled  to  St.  Ignatius, 
to  the  great  joy  of  his  parishioners. 

With  the  expansion  of  the  mills  came  an 
increase  in  the  population.  The  parish  had 
doubled  its  numbers;  a  new  church  became  a 
necessity.  Father  McGinnis  found  a  new  loca¬ 
tion  and  the  property  of  Increase  S.  Kimball 
was  bought  September  15,  1898  for  the  sum 
of  $6,500.00.  The  whole  exterior  building  was 
erected  and  the  basement  with  a  seating  ca¬ 
pacity  of  400  was  ready  for  occupancy.  That 
day  was  one  of  great  rejoicing  for  the  faithful 
of  St.  Ignatius  Parish,  for  the  Bishop  of  Port¬ 
land,  accompanied  by  several  members  of  the 
clergy,  visited  them  and  solemnly  blessed  the 
new  church  basement. 

At  the  end  of  the  same  year  the  upper  part 
of  the  new  church  was  finished  and  on  Christ¬ 


mas  Day  religious  services  were  held  there 
for  the  first  time.  The  Pastor  was  happy  and 
the  parishioners  had  every  reason  to  be  proud 
of  their  church,  and  every  Sunday,  according 
to  the  Christian  traditions  of  Canada,  faithfully 
tney  came  there  to  render  homage  to  their 
Creator  and  to  receive  the  sacraments  of  life 
administered  by  their  Pastor. 

PAROCHIAL  SCHOOL 
1895  -  1919 

After  the  new  church  was  completed,  Father 
McGinnis  insisted  upon,  as  an  essential  in  the 
life  of  the  Catholic  child,  a  school  where  Eng¬ 
lish  and  French  would  be  taught  on  a  level; 
English,  the  language  of  our  adoption,  French, 
the  mother  tongue.  Here  would  be  fostered 
in  the  growing  generations  the  love  and  prac¬ 
tice  of  religion;  here  would  be  received  a  pre¬ 
cious  legacy.  All  this  was  in  the  mind  of 
Father  McGinnis  as  he  dreamed  of  a  Catholic 
school. 

From  1895  to  1903  the  teachers  previously 
named  were  in  charge  of  the  private  school. 
It  was  situated  in  a  humble  room  above  a 
store  on  Main  Street  where  the  Leavitt  Theater 
is  today.  Then  the  classes  were  transferred 
to  the  former  church  on  Church  Street.  As 
soon  as  the  upper  part  of  the  new  church  was 
finished  the  basement  was  transformed  into 
four  classrooms  that  could  accommodate  about 
120  children.  The  constant  influx  of  families 
naturally  increased  the  number  of  children  and 
also  the  difiiculty  of  finding  competent  teachers. 
Father  McGinnis  decided  to  make  a  contract 
with  a  religious  teaching  order  to  care  for  his 
children.  He  turned  to  the  Sisters  of  Mercy 
in  Deering  who  are  diocesan  Sisters.  The  Su¬ 
perior  General  consented  to  send  a  few  of  her 
Sisters  to  take  the  direction  of  the  St.  Ignatius 
Parochial  School. 

A  new  convent,  situated  on  the  corner  of 
Wentworth  Street  and  Riverside  Avenue,  await¬ 
ed  the  Sisters.  It  was  a  comfortable  two-story 
building,  with  the  facade  more  elaborate  than 
the  rest  of  the  building,  noted  also  for  the  pro¬ 
jecting  turrets  that  gave  it  an  air  of  dignity. 
The  house  had  been  begun  in  the  spring  of 
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1903  by  Mr.  Cunningham,  a  contractor  from 
Portland,  and  was  completed  for  the  Sisters’ 
arrival.  The  Sisters  arrived  September  8,  the 
feast  of  the  Nativity  of  the  Blessed  Virgin,  a 
most  propitious  date  to  place  their  work  under 
the  protection  of  their  heavenly  Mother.  Many 
of  you  still  remember  the  Sisters  of  Mercy 
whose  names  follow:  Sr.  M.  Wilfrid,  Superior, 
Sr.  Melania,  Sr.  Flavia,  Sr.  Alberta,  Sr.  Cnrysos- 
tom,  and  Sr.  Alexis.  During  sixteen  years  tnese 
Sisters  and  their  successors  labored  zealously 
in  the  mission  of  Sanford.  The  important  posi¬ 
tions  that  many  of  their  graduates  hold  today 
prove  the  success  of  their  teaching  and  the 
Christian  character  of  the  population  reveals 
the  deep  impression  made  on  those  who  at¬ 
tended  their  classes. 

God  blessed  their  labors  as  is  seen  by  the 
numerous  religious  vocations  among  their  pu¬ 
pils.  Nine  young  girls  left  Sanford  to  join  the 
community  and  several  others  entered  else¬ 
where.  However,  the  training  that  the  Sisters 
of  Mercy  receive  at  their  Mother-House  pre¬ 
pares  them  to  labor  among  the  English  speak¬ 
ing  population  and  since  these  parishes  became 
more  numerous  after  the  World  War,  the  Su¬ 
periors  called  the  Sisters  from  Sanford  to  send 
them  there.  It  was  with  regret  that  the  Sisters 
left  St.  Ignatius,  and  they  have  always  kept 


a  fond  remembrance  of  their  pupils  and  of  the 
generosity  of  good  Father  McGinnis  who  spared 
nothing  to  assure  the  progress  of  the  work  to 
which  they  had  devoted  themselves. 

The  Ursuline  Nuns 
September  1919 

Informed  of  this  decision,  Father  McGinnis 
applied  to  the  Ursuline  Nuns  of  Waterville  for 
Sisters  to  replace  the  Sisters  of  Mercy  in  his 
school.  This  Ursuline  Community  had  come 
to  Canada  with  the  first  colonists  from  France 
in  1639  and  had  founded  a  house  in  Waterville 
in  1888  at  the  request  of  the  pastor,  Reverend 
INarcisse  Charland.  Teaching  was  the  principal 
work  of  these  religious  who  had  consecrated 
their  lives  to  the  education  of  youth. 

When  the  request  for  a  foundation  in  San¬ 
ford  was  proposed  to  Reverend  Mother  M. 
Agnes,  the  Superior,  she  consented  to  send  Sis¬ 
ters  to  continue  the  work  so  well  begun  by 
the  Sisters  of  Mercy.  Twelve  Sisters  arrived 
at  the  end  of  August  1919  to  assume  the  direc¬ 
tion  of  the  classes  that  were  to  be  opened  in 
September  in  the  two  schools  of  St.  Ignatius 
of  Sanford  and  Notre  Dame  of  Springvale.  Ten 
of  these  Sisters  were  assigned  to  Sanford  and 
two  to  Springvale,  but  all  lived  in  the  convent 
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that  had  been  built  16  years  before  and  which 
was  a  three-story  building  since  1916.  This 
arrangement  lasted  until  1923  when  the  Spring- 
vale  Sisters  moved  to  the  former  rectory  that 
had  been  transformed  into  a  convent. 

The  names  of  the  foundresses  who  had  as 
their  first  Superior  Mother  M.  de  l’Eucharistie, 
are:  Mothers  St.  Jean-Berchmans,  M.  de  l’As¬ 
somption,  M.  Eustelle,  Saint-Ignace,  M.  de  la 
Visitation,  M.  Dolorosa,  Saint-Camille,  M.  de 
la  Grace,  and  Sr.  M.  de  la  Resurrection.  Mother 
St.  Claire  and  Mother  M.  Jeanne  d’Arc  travelled 
to  Springvale. 

Classes  had  already  been  organized  in  the 
basement  of  the  church,  then  in  the  former 
Leavitt  Theater,  but  three  or  four  years  later 
other  classes  were  opened  on  Mechanic  Street. 
The  pupils  became  so  numerous  that  the  Sisters 
had  to  employ  lay  teachers  to  help  them  in  their 
work.  They  were  the  Misses  Helene  Nadaire, 
Josephine  Levesque  (Mrs.  Frank  Beaurivage), 
Cecile  Ouellette  (Mother  M.  Nathalie)  and 
Elizabeth  Belanger  (Mother  St.  Josephine) . 
From  year  to  year  the  good  work  was  carried 
on,  and  remarkable  progress  was  made,  yet  an¬ 
other  dream  haunted  the  mind  of  Father  Mc¬ 
Ginnis.  He  wished  to  complete  the  Grammar 
School.  As  a  result  of  his  zeal,  his  initiative, 
and  his  unlimited  generosity,  a  two-year  Com¬ 
mercial  High  School  was  opened  in  1923  for  the 
eighth  grade  graduates. 

FOUNDING  OF  THE  HOLY 
FAMILY  PARISH  1923 

Twenty-five  years  had  passed  since  Father 
McGinnis  had  arrived  in  Sanford  and  during 
this  time  the  number  of  families  had  increased 
ten  times.  In  1923  there  were  more  than  1,000 
Catholic  families  at  St.  Ignatius,  and  the  church 
that  some  people  had  deemed  too  large  when 
it  was  built  in  1899  was  overcrowded  every  Sun¬ 
day  and  did  not  suffice  for  the  faithful.  Father 
McGinnis  dreamed  of  a  larger  and  more  beau¬ 
tiful  building  and  had  plans  made  in  order  to 
realize  his  project. 

His  Excellency,  Bishop  Louis  S.  Walsh,  did 
not  accept  these  plans.  He  preferred  to  divide 


the  parish  territory  that  was  expanding  con¬ 
stantly  and  to  found  another  parish  on  the  east 
side  of  the  river.  It  was  consecrated  to  the 
Holy  Family  and  Father  Joseph  Kalen,  then 
administrator  of  St.  Francis  de  Sales  Parish  of 
Waterville,  was  named  its  first  Pastor.  This 
decision  was  announced  at  the  end  of  March 
1923,  and  Father  Kalen  took  official  possession 
of  his  parish  on  April  8  of  that  same  year. 
Father  McGinnis  was  sorely  tried  by  the  sep¬ 
aration  of  his  parish,  as  he  was  deeply  attached 
to  all  his  parishioners,  but  he  saw  the  will  of 
God  in  that  of  his  Bishop  and  accepted  it  with 
respectful  submission. 

DEATH  OF  FATHER  McGINNIS 
1924 

This  was  the  condition  of  the  parish  and  of 
the  school  when  Father  McGinnis,  after  having 
devoted  nearly  thirty  years  of  his  life  to  the 
faithful  of  St.  Ignatius,  was  stricken  with  a 
disease  that  was  to  cause  his  death  after  sev¬ 
eral  months  of  suffering.  He  passed  away  very 
quietly  in  his  rectory  on  October  26,  1924.  He 
had  received  the  last  rites  of  our  holy  religion 
and  was  surrounded  by  his  near  relatives  and 
the  priests  of  the  parish.  He  was  mourned  by 
all  the  population  of  Sanford,  and  tokens  of 
sympathy  were  received  from  both  Protestants 
and  Catholics.  His  last  wish  was  to  be  buried 
with  his  parishioners  on  that  land  that  the 
Goodall  Company  had  given  him  in  1902  for  a 
Catholic  cemetery.  His  body  rests  at  the  foot 
of  the  large  granite  cross  and  his  memory  lives 
in  the  hearts  of  all  who  loved  and  revered  him. 

As  Bishop  Walsh  had  died  in  May  and  his 
successor  had  not  yet  been  named,  Msgr.  Mc¬ 
Donough,  Vicar  General  of  the  diocese,  named 
Reverend  Wilfrid  Ouellette  administrator  of 
the  parish.  The  latter  had  practically  filled 
that  position  during  the  long  illness  of  Father 
McGinnis.  He  had  the  confidence  of  his  Pastor 
and  had  won  the  esteem  of  the  parishioners  by 
his  tact,  his  moderation,  and  his  apostolic  zeal. 
The  heavy  responsibility  that  was  placed  on 
his  young  shoulders  after  only  four  years  of 
priesthood  revealed  the  remarkable  adminis¬ 
trative  qualities  with  which  he  was  endowed. 
These  qualities  won  the  confidence  of  the  new 


—  81  — 


A.  L.  RICHARD 

cMa'idLua'ie,  Paints,  £le,ct*iical 
SufLjzUeï,  Cjlci'UujLan.e 

Telephone  Connection  47  High  Street 

SANFORD,  MAINE 


Smalley,  Daverio,  Lyons,  Inc. 

Marble  and  Granite  Dealers 
Cemetery  Work  of  Every  Description 

Telephone  228 

5  Signal  Street  Rochester,  N.  H. 


—  82 


Bishop,  Mgr.  J.  G.  Murray,  who  named  Father 
Ouellette  to  the  pastorate  of  Daigle  and  trans¬ 
ferred  Reverend  Raoul  Bourbeau  from  Fort 
Kent  to  St.  Ignatius  of  Sanford. 

REVEREND  RAOUL  BOURBEAU 
1925  -  1935 

The  new  Pastor  was  very  different  from  his 
predecessor  in  physique  and  temperament.  His 
outstanding  characteristics  were  orderliness, 
determination,  leadership,  business  acumen  and 
administrative  ability.  Upon  his  arrival  on 
Uctober  17,  1925,  he  examined  the  existing  con¬ 
dition  and  present  problems:  the  church  was 
too  small,  the  classrooms  overcrowded  and  scat¬ 
tered  in  different  buildings.  He  made  a  quick 
decision.  He  paid  the  debts,  and  drew  plans 
tor  a  spacious  and  fireproof  building  that  would 
serve  as  a  school  and  a  large  chapel. 

During  the  last  week  of  April  1926,  excava¬ 
tions  were  begun,  the  foundations  laid,  and  on 
September  12  Mgr.  J.  G.  Murray  with  twenty 
priests  came  to  bless  the  cornerstone  witn  im¬ 
pressive  ceremonies  in  the  presence  of  a  large 
assembly  of  people.  In  three  months  the  mem¬ 
bers  of  the  St.  Ignatius  Parish,  through  volun¬ 
tary  subscriptions,  had  already  contributed  the 
sum  of  $11,000,  and  were  to  continue  their  gen¬ 
erosity  until  the  building  was  finished.  At 
Christmas,  in  the  year  1927,  Midnight  Mass  was 
celebrated  in  the  basement  where  more  than 
1,500  persons  crowded  in  the  seats  and  in  the 
aisles  of  the  chapel  that  could  normally  seat 
1,000  persons.  On  New  Year’s  Day  at  three 
o’clock,  Bishop  Murray  erected  the  stations  of 
the  cross  and  on  this  occasion  addressed  the 
people  in  both  languages. 

On  the  completion  of  the  building  in  the 
autumn  of  1928,  Father  Bourbeau  organized  a 
magnificent  celebration  for  the  solemn  bless¬ 
ing  of  the  chapel  and  school  on  the  eleventh  and 
twelfth  of  November.  Mgr.  Hermann  Brunault, 
Bishop  of  Nicolet,  Father  Bourbeau’s  native 
diocese,  and  Mgr.  J.  G.  Murray,  Bishop  of  Port¬ 
land,  were  the  guests  of  honor.  Confirmation 
was  conferred  on  Sunday  afternoon,  and  an 
entertainment  was  given  in  the  town  hall  in  the 


evening.  On  Monday  morning,  Bishop  Brunault 
officiated  at  a  pontifical  High  Mass  which  was 
followed  by  a  banquet  at  the  parish  hall.  It  was 
a  day  of  great  rejoicing  for  all  the  parishioners 
and  especially  for  the  Pastor  who  was  very 
proud  of  his  school.  This  school  was  made  of 
brick,  stone  and  concrete;  it  contained  sixteen 
large,  well  lighted  and  well  ventilated  modern 
classrooms  that  could  accommodate  all  the  chil¬ 
dren  of  the  parish. 

Father  Bourbeau  took  upon  himself  to  pay 
for  this  building  which,  due  to  his  personal 
efforts,  had  cost  only  $130,000.  He  was  so  suc¬ 
cessful  that  at  the  end  of  ten  years,  the  debt 
had  decreased  $95,000  and  a  balance  of  only 
$35,000  was  left  to  his  successor.  Under  the  cir¬ 
cumstances,  this  was  a  remarkable  feat  of 
parish  administration. 

Although  Father  Bourbeau  devoted  much 
time  to  the  financial  problems  of  the  parish, 
he  did  not  neglect  its  spiritual  life.  He  pos¬ 
sessed  the  zeal  of  the  house  of  God,  he  loved  the 
beauty  of  the  religious  ceremonies  which  he 
at  times  enhanced  by  his  musical  talent.  He  had 
a  stern  appearance,  yet  he  was  very  fatherly 
toward  little  children  and  all  those  who  sought 
encouragement  and  advice  from  him.  He  had 
the  happiness  to  lead  three  young  priests  to  the 
altar  for  the  first  time.  Reverend  Romeo  Doiron 
on  June  19,  1932,  Reverend  Wilfrid  Turcotte 
on  November  30,  1933,  and  Reverend  Adrien 
Bisson  on  May  12,  1935. 

Because  of  his  robust  constitution,  one  could 
not  have  foreseen  that  death  would  so  soon 
snatch  him  from  his  population.  Feeling  fa¬ 
tigued,  he  planned  a  trip  to  the  Province  of 
Quebec  with  the  intention  of  visiting  “La  Gas- 
pesie,”  a  spot  always  enjoyed  by  tourists.  Dur¬ 
ing  the  automobile  trip  he  felt  suddenly  in¬ 
disposed  and  returned  to  his  home  in  Victoria- 
ville;  there  he  had  to  undergo  an  operation  from 
which  he  never  recovered.  He  went  to  God 
on  Sunday,  October  13,  1935,  at  the  age  of 
59,  far  from  his  parishioners,  but  near  his  rela¬ 
tives,  in  the  village  of  his  birth.  His  remains 
lie  in  the  family  lot  in  the  cemetery  near  the 
Church  of  Ste-Victoire. 
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REVEREND  LOUIS  A.  RENAUD 
1935  -  1936 

Mgr.  J.  E.  McCarthy  who  had  succeeded 
Mgr. Murray  to  the  See  of  Portland  in  August 
1932,  left  Reverend  John  J.  Curran,  curate  of 
St.  Ignatius,  as  administrator  of  the  parish  un¬ 
til  a  new  pastor  was  named.  During  his  short 
stay  here,  Father  John  Curran  made  urgent  re¬ 
pairs,  prepared  the  way  for  the  organization 
of  the  Boy  Scouts  and  won  the  appreciation 
of  the  people  by  his  zeal  and  devotedness. 

Five  weeks  after  the  death  of  Father  Bour- 
beau,  Father  Curran  could  announce  that 
Father  L.  A.  Renaud  was  the  new  Pastor 
sent  to  St.  Ignatius  by  Bishop  McCarthy.  Rev¬ 
erend  Louis  A.  Renaud  took  possession  of  his 
parish  on  November  24,  1935.  For  nearly  twen¬ 
ty  years  Father  Renaud  had  been  a  friend  and 
father  to  the  parish  of  Notre  Dame  de  Lourdes 
of  Skowhegan.  There  he  had  revealed  the 
qualities  of  a  leader  and  had  wielded  great  in¬ 
fluence  over  all  the  population. 

The  new  Pastor  was  skilful  in  manual  arts. 
He  had  to  work  to  obtain  the  financial  means  to 
continue  his  studies  for  the  priesthood.  He  al¬ 
ways  retained  that  love  of  work.  He  was  a 
man  of  discernment  and  had  a  fine  apprecia¬ 
tion  of  beauty.  He  had  also  been  an  interior 
decorator  and  all  these  talents  together  with 
his  experience  augured  a  successful  administra¬ 
tion  at  St.  Ignatius.  God  ordained  otherwise. 
He  made  the  necessary  transactions  for  the  or¬ 
ganization  of  a  Boy  Scout  troop  that  rapidly 
developed  and  prepared  the  way  for  the  forma¬ 
tion  of  a  Drum  and  Bugle  Corps  by  donating 
a  number  of  first  class  orchestra  instruments. 
These  instruments  will  be  a  lasting  reminder 
of  a  priest  who  labored  only  a  short  time  at 
St.  Ignatius  but  who  endeared  himself  to  every 
one.  In  a  short  time  he  had  accomplished 
much.  He  it  was  who  restored  the  Parish  Hall; 
it  is  now  a  modern,  comfortable,  and  beautiful 
hall  that  is  useful  for  all  reunions  and  stage  pro¬ 
ductions. 

A  heart  stroke  caused  his  death  on  Tuesday, 
December  15,  1936,  at  the  age  of  63.  This  death 
surprised  all  within  and  without  the  parish, 
for  only  a  few  intimate  friends  knew  about  the 


physical  condition  that  brought  on  this  tragic 
end. 

Reverend  John  Curran  who  had  been  curate 
here  with  Father  Renaud  performed  the  sad 
duty  of  preparing  the  funeral  at  church  where 
the  faithful  of  St.  Ignatius  and  of  Notre  Dame 
of  Skowhegan  paid  their  last  tribute  of  affec¬ 
tion  and  gratitude  to  their  beloved  Pastor.  It 
was  his  last  wish  to  have  his  body  taken  to 
VVaterville  to  be  interred  in  the  family  lot  in 
the  St.  Francis  de  Sales  cemetery. 

REVEREND  JOSEPH  M.  LE  GUENNEC 
1937  -  1939 

Bishop  McCarthy  did  not  delay  in  finding  a 
successor  to  Father  Renaud.  He  chose  a  man 
of  culture,  having  experience  of  the  religious 
life,  also  of  teaching  and  of  parish  administra¬ 
tion.  Reverend  Joseph  M.  Le  Guennec  was 
transferred  from  St.  Joseph’s  Parish  of  Old 
Town  to  St.  Ignatius  on  January  17,  1937.  His 
nervous  temperament  and  his  excessive  activity 
had  brought  on  several  heart  attacks  that  caused 
him  intense  suffering  and  threatened  him  con¬ 
stantly.  Acting  upon  his  doctor’s  advice,  he 
retired  from  active  ministry  to  a  house  that  he 
bought  in  Portland  with  his  personal  savings. 
He  was  soon  obliged  to  go  to  the  hospital  where 
he  died,  two  years  after  he  had  resigned  from 
his  parish,  and  was  buried  on  Good  Friday,  in 
Calvary  Cemetery  in  South  Portland. 

During  his  three  years  in  Sanford,  Father 
Le  Guennec  had  made  important  repairs  on 
the  school.  Stained  glass  windows  had  been 
installed  in  the  church;  these  made  the  atmos¬ 
phere  of  the  chapel  more  conducive  to  recollec¬ 
tion  and  piety. 

Father  LeGuennec’s  decision  had  been  made 
secretly,  and  it  was  a  surprise  to  all  when  he 
announced  his  retirement.  The  separation  of 
a  father  from  his  children  always  causes  a 
wound,  and  the  heart  of  the  parish  family  had 
been  torn  by  the  repeated  severance  of  ties 
that  bound  them  to  the  good  priests  whose 
lives  the  faithful  would  have  liked  to  see  pro¬ 
longed. 

But  God  who  possesses  the  marvelous  virtue 
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of  healing  all  wounds,  instilled  in  the  parishion¬ 
ers  admirable  dispositions  of  filial  devotion  to 
the  new  pastor  that  the  Bishop’s  solicitude  pro¬ 
vided  for  them.  On  December  7,  Reverend 
Edouard  Nadeau  assumed  his  new  pastorate. 

Late  experiences  led  Bishop  McCarthy  to 
appoint  a  younger  priest  to  St.  Ignatius.  Dur¬ 
ing  ten  years  Father  Nadeau  had  sustained  the 
courage  of  the  people  of  Ste-Croix  of  Lewiston 
in  their  efforts  to  survive  and  develop.  The 
new  Pastor  arrived  filled  with  zeal  to  spend 
himself  in  the  service  of  the  people  confided  to 
his  care. 

After  having  studied  the  situation,  he  formed 
plans  for  the  future.  He  made  extensive  repairs 
at  the  rectory  and  at  school.  Some  of  the  class¬ 
rooms  were  too  large;  he  transformed  them  in¬ 
to  classes  of  ordinary  size  by  solid  partitions. 

In  June  1940  he  made  a  contract  with  the 
Brothers  of  Christian  Instruction  to  take  care 
of  the  boys  of  the  sixth,  seventh,  and  eighth 
grades  as  well  as  the  Commercial  High  School. 
Brother  Oscar,  Superior,  and  Brothers  Leon  and 
Paul  arrived  in  the  fall. 

In  1941,  Father  Nadeau  realized  his  ambition 
of  a  complete  High  School  for  the  girls  and 
boys  of  his  parish.  The  Commercial  School  is 
completed  and  St.  Ignatius  now  has  a  standard 
High  School  approved  by  the  Department  of 
Education  in  Augusta. 

Many  transactions  and  many  sacrifices,  fi¬ 
nancial  and  otherwise,  were  required  to  bring 
about  this  success,  but  with  the  generosity  of 
the  parishioners  and  the  cooperation  of  the 
Brothers  and  the  Sisters,  the  Pastor  succeeded. 

To  accommodate  the  future  increase  of 
teachers,  improvements  had  to  be  made  at 
the  convent.  A  two-story  wing  was  built  con¬ 
taining  a  large  refectory,  a  Community  room 
twice  the  size  of  the  former  one  and  several 
other  rooms.  The  kitchen  and  the  heating  sys¬ 
tem  were  made  more  modern.  Then  the  old 
Knights  of  Columbus  home  on  Winter  Street 
was  bought  from  W.  K.  Emery  for  $6,500.00. 
With  the  help  of  Brother  Oscar  and  his  Broth¬ 
ers  the  house  was  renovated  and  is  now  a  con¬ 


venient  home  for  the  Brothers. 

At  school  and  in  the  church  an  Intercom¬ 
munication  Public  Speaking  System  was  in¬ 
stalled.  This  device  permits  communication  be¬ 
tween  the  Principal’s  office  and  the  different 
classerooms  and  the  students  may  listen  to 
special  programs. 

During  the  summer  of  1942  the  front  of  the 
church  was  remodelled,  giving  the  edifice  a 
more  stately  appearance  and  a  more  convenient 
entry  and  exit.  The  convent  and  the  sexton’s 
house  received  a  fresh  coat  of  paint.  Dur¬ 
ing  the  following  winter  much  work  was  done 
in  the  interior  of  the  church.  The  floors,  the 
woodwork  and  the  pews  were  revarnished;  the 
altars  were  decorated.  The  statues  were  sent 
to  DePrato’s  and  returned  greatly  embellished. 
In  short,  all  the  church  property  received  con¬ 
siderable  improvement  both  exteriorly  and  in¬ 
teriorly.  All  this  was  done  in  preparation  for 
the  Golden  Jubilee  of  the  Parish.  The  cele¬ 
bration  should  have  occurred  on  November  1, 
1942,  but  because  of  necessary  and  practical 
reasons,  it  was  postponed  to  Sunday,  Monday, 
and  Tuesday,  May  30,  31,  and  June  1,  1943. 

THE  CURATES 

Before  naming  the  curates,  it  is  well  to  state 
that  if,  in  this  short  history  of  the  parish,  men¬ 
tion  was  made  only  of  the  Pastors  and  admin¬ 
istrators,  the  parishioners  have  not  forgotten 
the  devoted  collaboration  that  the  Pastors  re¬ 
ceived  from  the  priests  who  were  associated 
with  them  in  their  labors.  Their  zeal  was  shown 
both  in  the  spiritual  and  the  temporal  affairs 
of  the  parish,  in  the  pulpit  and  in  the  confes¬ 
sional,  in  the  visitation  of  the  sick  and  in  the 
teaching  of  religion  in  the  classrooms,  in  the 
direction  of  the  sodalities  and  in  the  parish 
visitation,  in  their  interest  in  all  parish  activ¬ 
ities,  especially  in  those  that  concern  youth.  The 
parishioners  are  happy  to  express  their  senti¬ 
ments  of  gratitude  to  all  the  curates,  past  and 
present,  for  the  good  that  they  have  accom¬ 
plished  during  their  sojourn  in  this  parish. 

A  list  of  the  priests  who  have  been  curates 
at  St.  Ignatius  follows: 
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Reverend  Georges  Pettit  1901 

Michael  Fahey  . ,  1902-1904 

Louis  A.  Huot .  1904-1907 

1921-1907 

Alfred  Pelletier  .  1907-1910 

Charles  J.  Cassidy  1910 

1916-1918 

Philippe  Boivin  1911-1914 

Henry  McGill  .  1913-1915 

1918-1920 

Georges  Poirier  1914-1915 

William  Tally  .  1916 

Georges  Joncas . 1916-1917 

Alexandre  Dugre  1919-1920 

Joseph  X.  Martin .  1920-1922 

Vital  E.  Nonorgues  .  1920-1921 

Eugene  Cramillon  .  1922-1924 

C.  E.  Ouellette  .  1922 

Wilfred  Ouellette  1922-1925 

Henry  Semery  1924-1925 

Alfred  Simard  .  1925-1926 

Emile  Dussault  .  1926 

Lionel  J.  Brunelle  .  1926-1934 

Joel  J.  Bouchard  1926-1929 

John  J.  Curran .  1934-1937 

Albert  Long  .  1935 

Paul  Jalbert  .  1935-1937 

Albert  Berard .  1937-1938 

Leonard  Ouellette  1937-1939 

Mozart  Galarneau  .  1938-1939 

Valmore  Lepine .  1939-1941 

Rene  Caouette .  1939 


Charles  E.  Desrochers  since  1940 
Raymond  A.  Berard  since  1941 

PRIESTS  OF  THE 
ST.  IGNATIUS  PARISH 

(Former  Pupils) 

Reverend  Father  Ernest  Castonguay  O.  M.  I. 

Georges  Dandeneau 
Adrien  Bisson 
Joseph  Lemelin 
Wilfrid  Bernard 
Romeo  Doiron 

"  "  Wilfrid  Turcotte 

Francois  Dumont,  Clerc  St. 
Viateur 

Jourdain  A.  Lehouillier,  O.  P. 

URSULINE  NUNS 
(Former  Pupils) 

Angelina  Charpentier  Mother  Marie  Consolata 

(Deceased) 

Iola  Lafiamme  .  Mother  Marie  Claveria 

Berthe  Adam  Mother  Marie  Lucie 

Laura  Gagne  Mother  Sainte  Rollande 

Clemence  Laforce  Mother  du  Bon  Pasteur 

Maria  Normand  Mother  Marie  des  Anges 

Marguerite  Tetreau  Mother  Marie  Aurélie 

Agathe  Dube  Mother  Marie  Blanche 

Rita  Labonte  . Mother  Marie  Alma 

Marie  Beaupre  Sr.  St.  Jean  Baptiste 

Eugenie  Harton  ...... v  Sr.  Marie  Elizabeth 

M.  Rose  Lemelin  Sr.  Sainte  Candide 

Clara  Fortier  Sr.  Marie  Bernard 

Rosa  Charette  Sr.  Saint  Lucien 

HOLY  FAMILY  PARISH 

Lorette  Bouffard  Mother  Aimée  de  Jésus 

Lucille  Cantin  Mother  Marie  Marc 

Marie  Ange  Cantin  Mother  St.  Clement 

Pauline  Carpentier  Mother  Marie  Gemma 

GOOD  SHEPARD  SISTERS 
(S.  C.  I.  M.) 

Léonide  Paradis  Sr.  Thérèse  de  Lisieux 

Esther  Milne .  Sr.  Francisca 
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EMILE  MORIN,  Prop. 
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SISTERS  OF  PRESENTATION 

Rita  Proulx  . Sister  Rita 

Anna  Dupuis  Sister  St.  Joseph 

Alice  Blanchette  Sister  Genevieve  de  Marie 


DAUGHTERS  OF  WISDOM 


Anna  Langlais  Sister  Mary  Annunciata 

(Deceased) 

Lumina  Houle  Sister  Mary  Florentine 

(Deceased) 

SISTERS  OF  CHARITY 
(Gray  Sisters) 


Monique  Gallant  Sr.  Julienne  de  l’Eucharistie 
Claire  Cabana  Sr.  Virginie  de  la  Purification 

SISTERS  OF  JESUS  AND  MARY 

Irène  Bernier  Sr.  Irène  de  la  Charité 

Alina  Comeau  Sr.  St.  Joseph 

Lorette  Gagné  Sr.  St.  Bernard 

Olivine  Demers . Sr.  M.  Archangèle 

Claudia  Dupuis  Sr.  St.  Cyprien 


SISTERS  OF  THE 
IMMACULATE  CONCEPTION 

Octavie  Roberge  Sr.  Marie  Eugénie 

MISSIONARY  SISTERS  OF  MARY 

Juliana  Gendron  Sisters  Mary  Joan 

SISTERS  OF  MERCY 

Alma  Lalime  .  Sister  Alma 

Malvina  Lalime  Sister  Imelda 

Jennie  Cloutier  Sister  Adèle 

Eva  Cloutier  . Sister  Adelina 

Desneignes  Vien  .  Sister  Bénigna 

Hélène  Ouellette  Sister  Lawrence 

Alma  Nolet  Sister  Mary  Annette 


Augustine  Benoit  Sister  Benoit 

Lillian  Beauchesnes  Sister  Beauchesnes 

Rose-Eva  Gagné  Sister  M.  du  Bon  Conseil 
Leone  Twyman  Sister  M.  Patrice 

Jeannette  Binette  Sister  Dorothée 

M.  Anne  Roberge  Sister  S.  Berthe 

Thérèse  Provençal  Sister  Ste.  Thérèse 

Clara  Lemelin  Sister  Lemelin 

Eva  Houle . Sister  St.  Louis 

(Deceased) 

SISTERS  OF  THE  HOLY  FAMILY 

Carmel  Morin  Sister  St.  Martial 

Elsie  Morley . Sister  M.  Patricia 

Donalda  Lemelin  Sister  Véronique  de  Jesus 

SISTERS  OF  PROVIDENCE 

Alma  Leclerc  Sister  Alexandre 

SISTERS  OF  THE  HOLY  ROSARY 

Marie-Anne  Bisson  Sister  St.  Viateur 

SISTERS  OF  THE  PRECIOUS  BLOOD 

Mélina  Normand  Sister  Séraphine  de  Jésus 

SISTERS  OF  MARIE  REPARATRICE 

Antoinette  Harton  Sister  St.  Longin 


(ünlùpn  llubile?  (ÜRpbratûm 


FARTHER  NADEAU  did  not  wish  to  let 
the  fiftieth  anniversary  of  the  founding 
of  the  parish  pass  unnoticed  because  of 
food  and  gas  rationing  or  because  of  the  ab¬ 
sence  of  our  young  men  now  in  the  service 
of  their  country,  so  he  decided  to  have  as  suit¬ 
able  a  celebration  as  circumstances  would  al¬ 
low. 

REMOTE  PREPARATION- 
DRIVE  FOR  A  NEW  CHURCH 

It  had  always  been  the  dream  of  the  Pastors 


of  St.  Ignatius  to  erect  a  church  worthy  of  the 
parish.  Among  Father  McGinnis’  papers  was 
found  a  plan  of  a  beautiful  church  that  would 
replace  the  old  one  that  he  himself  had  built 
twenty-five  years  before. 

Then  his  successor,  Father  Bourbeau,  en¬ 
grossed  with  the  urgent  needs  of  the  parish, 
had  devoted  himself  to  the  construction  of  a 
spacious  school,  the  basement  of  which  was 
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large  enough  to  seat  the  entire  population,  but 
this  was  to  be  only  a  temporary  chapel.  He 
had  made  his  plans  known  to  a  few  parishioners, 
but  divine  Providence  did  not  permit  the  real¬ 
ization  of  his  dream,  as  he  called  it. 

Father  Le  Guennec  and  Father  Renaud 
were  here  only  a  short  time,  but  they  econom¬ 
ized  so  as  to  realize  this  plan. 

During  the  first  three  years  that  Father  Na¬ 
deau  was  in  Sanford  he  became  cognizant  of 
the  situation,  and  eager  to  do  Ins  part,  he  de¬ 
termined  to  take  advantage  of  the  fiftieth  an¬ 
niversary  of  the  parish  to  promote  this  enter¬ 
prise. 

The  parishioners  gave  him  their  -whole¬ 
hearted  cooperation  and  the  pian  soon  material¬ 
ized.  A  committee  of  influential  men  was  or¬ 
ganized.  Mr.  Albert  Rohaut  was  appointed 
nonorary  president;  Mr.  Nazaire  Gendron, 
president;  Mr.  Télesphore  Goulet,  vice-presi¬ 
dent;  Mr.  Armand  Gendron,  secretary;  Mr.  Wil¬ 
liam  Michaud,  treasurer;  Mr.  Albert  Guillemette 
and  Mr.  Alban  Bastarache,  assistant-treasurer, 
and  assistant-secretary,  respectively. 

Father  Nadeau’s  suggestion  to  launch  a 
“Drive  for  a  New  Church”  met  with  unanimous 
approval.  The  committee  appointed  as  leader 
Mr.  Moise  Barrieau,  Editor  and  proprietor  of 
the  Franco-American  paper,  “La  Justice  de  San¬ 
ford,”  who  was  well-known  for  his  experience 
in  similar  undertakings. 

Grouped  volunteers  directed  by  enterpris¬ 
ing  captains  were  needed.  The  following  men, 
well-known  in  business  or  in  parish  organiza¬ 
tion,  were  entrusted  with  this  task:  Mr.  Wilbrod 
Mailhot,  Mr.  M.  Louis  Gagné,  Mr.  Arthur  Van- 
asse,  Mr.  Raphael  Leclerc,  Mr.  Albert  Tétreau, 
Mr.  Wilfrid  L’Heureux,  Mr.  Hector  Plouffe,  and 
Mr.  Ovila  Lamarre.  After  several  enthusiastic 
meetings,  these  eight  captains  launched  their 
campaign;  “Fifty  Thousand  Dollars  for  the 
Fiftieth  Anniversary!”  was  their  slogan.  The 
task  was  an  arduous  one;  the  groups  were  fired 
with  ambition.  Every  evening  they  gathered 
at  the  parish  hall  to  hear  the  report  of  the  day’s 
proceedings,  and  enthusiasm  waxed  strong.  At 
the  end  of  the  first  week,  $26,000  had  been  sub¬ 


scribed,  of  which  $10,000  was  cash. 

At  the  end  of  the  drive,  the  winning  team 
was  that  of  Captain  Mailhot,  who  had  collected 
the  largest  sum  in  subscriptions,  $3,849.75,  as 
well  as  the  largest  cash  amount,  $1,529.00.  The 
photograph  of  the  members  of  the  team  proudly 
receiving  the  banner  of  “Victory”,  envied  by 
all,  but  awarded  definitely  to  the  winners,  will 
be  found  in  this  book.  This  first  success  foretold 
future  successes.  The  date  of  the  celebration 
had  to  be  determined.  May  30,  31,  and  June  1st 
were  considered  most  appropriate;  May  30th, 
“Memorial  Day,”  falling  on  a  Sunday,  gave  the 
parishioners  a  double  holiday;  the  month  of  May, 
dedicated  to  Mary;  June,  consecrated  to  the 
Sacred  Heart.  What  beautiful  coincidence! 

THE  PARISH  RETREAT 

There  is  nothing  more  appropriate  than  a 
parish  retreat  as  a  preparation  for  the  celebra¬ 
tion  of  the  Golden  Jubilee.  It  is  a  most  propitious 
time  for  the  renewal  of  the  spiritual  fervor  of 
all  parishioners. 

Reverend  Father  Ernest  Castonguay,  Oblate 
of  Mary  Immaculate,  who  was  born  in  Sanford, 
conducted  the  exercises  during  which  there  was 
an  atmosphere  of  religious  devotion  throughout 
the  parish.  God  showered  abundant  graces  up¬ 
on  the  faithful;  His  bounty  was  manifested  by 
the  return  of  many  souls  to  the  fold. 

FIRST  DAY  OF  CELEBRATION 

The  first  day  of  the  celebration  dawned 
bright  and  beautiful,  and  the  faithful,  like  their 
ancestors,  set  out  early  for  their  parish  church. 
On  their  approach  they  heard  the  chimes  and 
soon  began  to  get  a  view  of  Old  Glory  and  the 
French  and  Papal  flags  displayed  here  and  there 
on  the  parish  buildings,  as  well  as  the  variegated 
banners  that  decorated  the  grounds.  The  fes¬ 
tive  decorations  were  symbolical  of  the  interior 
joy  of  the  people. 

The  solemnity  of  the  three-day  celebration 
began  at  the  7:30  Mass,  when  a  group  of  little 
children  received  their  First  Holy  Communion, 
and  the  Confirmation  candidates  made  their 
Solemn  Holy  Communion. 
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At  the  Solemn  High  Mass,  at  10:30  o’clock, 
Reverend  Edouard  Nadeau  was  the  celebrant; 
he  was  assisted  by  the  Reverend  Romeo  Doiron, 
chaplain  of  the  Good  Shepherd  Convent  in  Bid- 
deford,  and  Reverend  Wilfrid  Turcotte,  curate 
of  St.  Rose  de  Lima  Parish,  Chisholm,  both  of 
whom  were  born  and  educated  in  this  parish. 
The  Reverend  Ernest  Castonguay,  O.  M.  I.,  an¬ 
other  native  of  the  parish,  delivered  the  ser¬ 
mon. 

The  following  programme  was  successfully 
rendered  by  the  members  of  the  St.  Ignatius 
choir,  under  the  direction  of  Mr.  Arthur  Roy, 
and  accompanied  by  Mrs.  Anna  Lauziere,  or¬ 
ganist  for  the  past  15  years. 

Processional 

Concone’s  Mass: 

Kyrie  Choir 

Gloria  .  Choir 

(Qui  tollis  Mrs.  Marguerite  Vanasse 
Solos:  ( 

(Qui  sedes  Mrs.  Marguerite  Vanasse 

Miss  Lydia  Cloutier 

Credo  .  Choir 

Offertory:  Ave  Marie — Schubert 

.  Mrs.  E.  Clark 

Sanctus:  W.  Leonard . Choir 

(Pleni  sunt  .  Mrs.  E.  Clark 

Solos:  ( 

(Benedtictus  ....  Mr.  Albert  Guillemette 
Agnus  Dei — Concone .  Choir 

PARADE  TO  THE  CEMETERY- 
TRIBUTE  TO  OUR  DEAD 

The  parade  was  under  the  direction  of  a 
special  committee:  Mr.  George  Normandeau, 
Mr.  Raphael  Leclerc,  and  Mr.  Moise  Barrieau. 
Mr.  Alfred  Frechette,  Commander  of  the  Amer¬ 
ican  Legion,  who  was  born  and  baptized  at  St. 
Ignatius,  had  been  appointed  Marshal.  The 
parade  was  formed  at  2  o’clock,  at  Mill  Square, 
and  was  reviewed  by  the  clergy  and  the  guests 
of  honor  as  it  passed  before  the  church  property. 
In  line  was  the  marshal,  Alfred  Frechette,  com¬ 
mander  of  the  Thomas  W.  Cole  Post,  American 


Legion,  police  escort,  Sanford  Mills  Band,  sol¬ 
diers  from  the  infantry  at  High  Pine,  massed 
Colors  with  guards,  Company  C,  Maine  State 
Guard,  the  American  Legion  and  their  aux¬ 
iliaries,  the  Red  Cross,  Women’s  Motor  Corps, 
Scouts  and  Civilian  Defense  units.  The  San¬ 
ford  High  School  Band  led  the  second  division 
of  the  parade.  They  were  followed  by  the 
Honor  Guards  of  the  Holy  Family  Parish  so¬ 
cieties,  Sacred  Heart  League,  Ladies  of  St.  Ann, 
Children  of  Mary,  from  Springvale  and  Holy 
Family,  as  well  as  the  Knights  of  Columbus, 
Daughters  of  Isabella,  and  the  Lacordaire  and 
St.  Joan  of  Arc  Circles.  The  third  division  of 
the  parade  was  preceded  by  the  St.  Ignatius 
Drum  and  Bugle  Corps;  then  followed  the  Boy 
Scouts  of  Troop  VII,  the  Girl  Scouts,  the  school 
children  carrying  the  national  flag,  the  Children 
of  Mary,  Ladies  of  St.  Ann,  the  St.  John  the 
Baptist  Society,  the  Artisans,  the  Catholic  For¬ 
esters,  the  “Canados,”  the  Assumptionists,  and 
the  Sacred  Heart  League  of  the  parish.  The 
itinerary  was  down  Washington  Street,  to  Riv¬ 
er,  Winter,  Riverside,  Wentworth,  Main,  men 
to  the  St.  Ignatius  Cemetery  on  Berwick  Road 
where  ceremonies  were  conducted  for  all  the 
deceased  members  of  the  parish.  The  sermon 
was  delivered  in  English  by  Reverend  Wilfrid 
Bernard  of  Hallowell,  a  native  of  the  parish, 
and  in  French,  by  Reverend  Wilfrid  Turcotte. 

After  the  singing  of  the  “Libera”  and  a  last 
“Requiescant  in  Pace,”  the  solemn  notes  of  the 
bugle  gave  the  signal  to  disband.  Many  lingered 
in  groups  at  the  graves  of  their  dear  departed 
ones,  whose  memory  caused  many  a  tear  to  flow. 

IN  THE  EVENING,  MAY  30ih,  BENEDICTION 
OF  THE  BLESSED  SACRAMENT 

In  the  evening  the  parishioners  met  again 
in  the  church  to  attend  a  solemn  benediction  of 
the  Blessed  Sacrament.  The  choir  sang  the 
following:  O  Salutaris  by  Wiegand,  “Veni  Jesu,” 
Cherubini,  and  the  Tantum  Ergo  by  Maynoni. 
During  that  time  the  people  were  in  profound 
adoration  before  their  God,  present  in  the  gold 
ostensorium,  resplendent  in  the  midst  of  myriads 
of  lights  and  flowers.  This  ostensorium  was  a 
jubilee  gift  from  the  members  of  the  Sacred 
Heart  League. 
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THE  JUBILEE  ENTERTAINMENT 

After  the  religious  services  were  over  at 
the  church,  the  crowd  rusKed  to  the  hall  that 
is  cherished  by  the  older  members  of  the  par¬ 
ish  because  it  had  been  the  old  church  built  in 
1899.  The  hall  was  filled  to  capacity.  It  was 
beautifully  decorated  with  garlands  of  golden 
leaves  encircling  large  “50’s,”  joined  together 
by  long  chains  of  golden  links. 

Tonight  especially  it  had  the  stamp  of  its 
former  personality.  The  stage  again  became  a 
sanctuary  with  its  stained-glass  windows,  a 
Madonna  in  the  center,  the  whole  enclosed  in 
an  illuminated  grille-work. 

One  can  easily  understand  the  amount  of 
time  and  work  required  to  prepare  this  enter¬ 
tainment  which  was  organized  by  our  devoted 
Ursuline  Nuns.  After  the  girls’  chorus  had 
sung  their  greetings  in  a  joyful  Welcome,  the 
audience  could  admire  the  decoration  of  the  en¬ 
tire  scene. 

The  angels  seemed  at  home  in  these  sur¬ 
roundings,  and  with  their  trumpets  announced 
the  grand  event  of  the  Golden  Jubilee  of  the 
St.  Ignatius  Parish,  Sanford,  Maine.  Our  boys 
in  the  armed  forces  were  not  forgotten;  they 
were  represented  by  tiny  soldiers  and  sailors 
who  marched  in  step  like  veterans,  and  seemed 
familiar  with  camp  life.  Then  our  little  girls 
boasted  of  their  exploits,  while  the  boys  por¬ 
trayed  the  longing  of  the  sailors  and  soldiers 
for  the  home  hearth  and  the  parish  church. 

The  graceful  and  artistic  drill  was  performed 
by  a  group  of  young  girls  with  golden  hearts 
and  garlands  of  flowers  who  represented  many 
figures  and  tableaux. 

The  outstanding  feature  of  the  programme, 
entitled  “Fragments  of  History,”  revealed  in  a 
dream  angels  chosen  by  divine  Providence  to 
watch  over  the  destiny  of  the  parish  and  its 
institutions.  These  were  accompanied  by  other 
celestial  spirits  who  expressed  sentiments  of 
“Praise,  Love,  and  Gratitude.” 

In  order  to  render  more  memorable  the  first 
graduation  of  the  High  School,  now  duly  ac¬ 


credited  by  the  State  Department  of  Educa¬ 
tion,  it  was  decided  to  award,  at  the  Jubilee  En¬ 
tertainment,  the  diplomas  to  the  four  students 
who  had  followed  the  courses.  The  graduat¬ 
ing  class  of  the  Grammar  School,  numbering 
43,  would  enjoy  the  same  privilege.  The  finale 
with  its  rich  beauty  engraved  this  memorable 
event  in  the  hearts  of  all. 

THE  SECOND  DAY— MAY  31sl 

The  first  day  of  the  celebration  had  been 
very  impressive;  the  second  was  to  be  one  of 
splendor.  This  solemnity  was  due  to  the  pres¬ 
ence  of  his  Excellency,  Mgr.  Joseph  E.  Mc¬ 
Carthy,  Bishop  of  Portland,  also  that  of  his 
Vicar-General,  Msgr.  George  P.  Johnson,  and 
of  four  other  domestic  prelates:  Msgr.  Philippe 
E.  Desjardins,  of  Westbrook,  Msgr.  Arthur 
Decary,  of  St.  Andre’s,  Biddeford,  Msgr.  Joseph 
A.  Laflamme  of  St.  Joseph’s,  Biddeford,  and 
Msgr.  James  A.  Carey  of  Portland.  Among 
other  distinguished  visitors  were  thirty  priests, 
either  natives  of  this  parish  or  former  curates, 
friends  and  neighbors.  About  sixty  religious 
of  different  communities  were  present.  Add 
to  these  the  invited  guests  representing  our 
state,  our  town,  our  factories,  our  merchants, 
soldiers,  sailors,  our  mutual  aid  societies,  our 
parish  and  religious  organizations,  and  a  large 
number  of  former  parishioners,  and  you  will 
understand  the  grandeur  of  the  ceremonies 
that  took  place  in  the  church. 

At  the  Solemn  Mass  celebrated  at  10  o’clock 
Monday  morning  His  Excellency,  Bishop  Mc¬ 
Carthy  entered  the  church,  preceded  by  the 
cross-bearer,  the  acolytes,  the  priests  and  the 
Monsignori.  The  “Ecce  Sacerdos  Mangnus”  by 
Gounod  was  sung  by  the  choir.  The  Bishop 
proceeded  to  his  throne  and  the  Monsignori  to 
their  prie-dieus  while  the  celebrant  of  the  Mass, 
Reverend  Wilfrid  Bernard,  with  Reverend 
George  Dandeneau,  pastor  of  Bucksport,  and 
Reverend  Ernest  Castonguay,  O.  M.  I.,  as  deacon 
and  sub-deacon,  entered  the  sanctuary  to  cele¬ 
brate  the  Holy  Sacrifice  of  the  Mass.  What  an 
imposing  sight! — the  altar  richly  decorated,  the 
priests  with  their  vestments  of  white  and  gold, 
the  dignitaries  with  their  rochet  and  purple 
mozetta,  the  priests  with  white  surplices.  The 
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mixed  choir  sang  CONCONE’S  MASS,  Kor- 
man’s  AVE  MARIA,  and  Leonard’s  SANCTUS. 

The  sermon  was  given  by  Reverend  Romeo 
Doiron,  grandson  of  one  of  the  four  delegates 
who  had  been  sent  to  Bishop  Healy  to  request 
a  resident  priest  for  Sanford.  In  behalf  of  the 
parishioners  and  of  the  pastor,  Reverend 
Edouard  Nadeau,  he  expressed  the  joy  of  all 
and  extended  a  heartfelt  welcome  to  His  Ex¬ 
cellency  and  to  the  other  distinguished  visitors 
who  had  condescended  to  make  the  Jubilee 
celebration  more  solemn  by  their  presence. 
Then  he  briefly  summarized  the  origin  of  the 
parish,  its  development  under  the  direction  of 
the  different  pastors  and  curates.  He  concluded 
with  a  hymn  of  thanksgiving  to  the  infinite 
Goodness  of  God  for  all  tne  favors  that  He  had 
granted  to  the  people  of  St.  Ignatius  during 
these  fifty  years.  He  invited  his  hearers  to  offer 
10  God  their  homage  of  adoration  and  gratitude 
in  union  with  the  celebrant  of  the  Mass.  At 
the  end  of  the  Mass,  Bishop  McCarthy  gave  his 
solemn  blessing,  and  during  the  Recessional  the 
parishioners  left  the  church  to  go  to  their  homes 
or  to  the  parish  hall  where  the  banquet  was 
held. 

THE  BANQUET 

The  visiting  Sisters  enjoyed  their  banquet 
at  the  Ursuline  Convent,  while  the  priests, 
Brothers,  and  parishioners  assembled  at  the 
parish  hall. 

The  dinner  was  served  by  the  famous  cater¬ 
er  Hicks  of  Lynn,  Mass.  The  different  courses 
were  tastily  prepared  and  served  quickly  and 
discretly,  while  the  orchestra,  directed  by  Mr. 
Jules  Nadeau,  furnished  music  for  the  occasion. 
The  St.  Cecilia’s  Choral  Society  of  the  St.  Igna¬ 
tius  High  School  welcomed  His  Excellency  and 
offered  him  a  beautiful  bouquet  of  roses  in  be¬ 
half  of  the  parishioners;  they  also  sang  two 
appropriate  numbers  during  the  banquet. 

There  is  no  banquet  without  speeches,  and 
on  the  occasion  of  the  fiftieth  anniversary  it 
was  difficult  to  remain  silent.  Reverend  Edouard 
Nadeau  acted  as  Master  of  ceremonies  and  an¬ 
nounced  the  different  toasts  very  successfully. 


The  Bishop  responded  to  the  first  with  an  en¬ 
thusiastic  eulogy  of  the  visible  Head  of  the 
Catholic  Church,  our  Holy  Father,  Pope  Pius 
XII,  and  also  expressed  delicate  thoughts  of 
appreciation  of  his  predecessors. 

Then  Msgr.  Philippe  E.  Desjardins  responded 
to  a  two-fold  toast,  first,  that  to  the  former  pas¬ 
tors  whom  he  had  well  known,  and  that  to  the 
mother  parish,  Notre  Dame  of  Springvale,  of 
which  he  had  formerly  been  the  pastor.  Pos¬ 
sessing  the  facts  of  the  history  of  the  parish, 
and  also  the  gift  of  a  narrator,  he  revived  the 
characteristic  note  of  each  of  those  priests  with 
appropriate  incidents  and  held  the  interest  of 
the  guests  with  the  historical  details  of  the 
origin  of  St.  Ignatius  Parish. 

Reverend  Philippe  Boivin  of  Rumford,  for¬ 
mer  curate,  spoke  in  behalf  of  his  confreres 
who,  like  himself,  had  labored  in  this  vineyard. 
Intimate  reminiscences  of  his  relations  with 
Father  McGinnis  deeply  impressed  the  older 
members  of  the  parish. 

Reverend  Joseph  Kalen,  the  first  and  only 
pastor  of  Holy  Family  Parish,  expressed  its  joy 
at  having  originated  from  St.  Ignatius  and 
in  being  able  to  celebrate  its  Golden  Jubilee. 

Mr.  Maurice  J.  Maurice,  one  of  the  Select¬ 
men  of  Sanford,  voiced  the  sentiments  of  the 
entire  population  by  expressing  his  apprecia¬ 
tion  of  the  moral  strength  and  influence  of  a 
parish  upon  this  milieu.  He  also  offered  his 
congratulations  on  the  occasion  of  the  Jubilee 
and  promised  benevolent  cooperation  at  all 
times. 

Mr.  William  Nutter,  one  of  the  prominent 
leaders  of  our  local  industries,  addressed  his 
compliments  and  wishes  for  our  parish  and 
revealed  childhood  memories  that  had  endeared 
Father  McGinnis  to  him. 

The  last  toast,  but  not  the  least,  was  re¬ 
served  to  the  parishioners,  and  Attorney  Ar¬ 
mand  J.  Gendron,  who  was  born  in  the  parish 
and  belongs  to  one  of  its  most  Christian  fam¬ 
ilies,  knew  how  to  express  in  choice  terms  the 
happiness  that  all  the  members  of  the  parish 
of  St.  Ignatius  felt  in  having  their  Bishop  in 


their  midst,  as  well  as  the  many  distinguished 
priests  and  former  curates  who  had  come  to 
celebrate  with  them.  Then  he  spoke  of  the 
lawful  pride  that  this  celebration  awakened 
in  the  hearts  of  all  good  parishioners,  and  ended 
by  noting  that  this  pride  served  as  a  predic¬ 
tion  of  future  prosperity. 

Outside,  drums  and  bugles  could  be  heard; 
the  Bugle  Corps  of  the  Scouts  of  St.  Ignatius  was 
lining  up  to  show  the  bishop  its  appreciation 
of  his  presence  and  the  encouragement  that  he 
gave  the  Catholic  Scout  movement  throughout 
the  diocese. 

CONFIRMATION  CEREMONY 

When  the  guests  left  the  banquet  hall  they 
found  the  procession  of  138  boys  wearing  red 
arm  bands,  and  135  girls  dressed  in  white,  al¬ 
ready  formed  to  proceed  to  the  church.  It  was 
a  red  letter  day  in  the  lives  of  these  children, 
a  day  as  eagerly  desired  by  them  as  it  was 
by  the  65  children  who  were  confirmed  50  years 
ago,  in  1893.  Once  again  the  church  was  filled 
with  parents  and  friends  of  the  candidates.  Mr. 
and  Mrs.  M.  Louis  Gagné  acted  as  sponsors. 
After  the  closing  of  the  ceremony,  Bishop  Mc¬ 
Carthy  addressed  the  children  and  their  par¬ 
ents,  and  in  his  fatherly  way  expressed  his 
gratitude  to  the  pastor  and  to  the  good  nuns 
and  the  legitimate  hopes  which  the  Church 
placed  in  these  new  soldiers  of  Christ,  and  ex¬ 
horted  them  to  renewed  effort  in  the  attainment 
of  their  goal. 


VISIT  TO  THE  SCHOOL 

Before  leaving  for  their  homes,  many  par¬ 
ishioners  accepted  their  pastor’s  invitation  to 
visit  the  classrooms  and  greet  the  teachers. 
What  a  pleasure  it  was  to  see  them  once  more! 
The  former  pupils  admired  the  modern  school 
with  modern  equipment,  and  envied  the  stu¬ 
dents  of  today,  who  do  not  always  appreciate 
the  sacrifices  their  parents  have  made  to  render 
this  possible.  Amid  much  laughter  and  amus¬ 
ing  incidents,  they  examined  the  photographs 
of  old-time  graduates,  exclaiming  over  the 


changes  that  time  had  wrought. 

THE  THIRD  DAY 

On  Tuesday,  the  last  day  of  the  celebra¬ 
tion,  the  Solemn  Mass  was  celebrated  for  the 
priests,  religious  and  parishioners  who  sleep 
in  St.  Ignatius  Cemetery  or  under  another  Cross. 
The  celebrant  was  Reverend  "Wilfrid  Bernard, 
assisted  by  Reverend  Charles  E.  Desrochers  and 
Reverend  Raymond  Bérard,  curates  of  the  par¬ 
ish. 

A  field  day  programme  for  the  children  was 
held  in  Goodall  Park.  The  Brothers  were 
in  charge  of  this  programme  of  sports  and 
amusements,  and  the  Ursuline  Nuns  accom¬ 
panied  their  students.  An  important  feature  of 
the  afternoon  was  a  baseball  game  between  St. 
Ignatius  High  and  the  St.  Ignatius  clergy  and 
Brothers,  the  former  winning  the  game.  Other 
field  and  track  events  were  the  different  hun¬ 
dred  and  two-hundred  yard  dashes,  the  relay 
races,  and  the  broad  and  high  jumps.  Both 
boys  and  girls  participated  in  these  games 
and  races,  and  after  a  very  enjoyable  afternoon 
left  for  home  at  five  o’clock. 

This  was  the  end  of  a  celebration  that  will 
remain  ever  present  in  the  minds  and  hearts 
of  the  parishioners  and  children  of  St.  Igna¬ 
tius.  The  fatigue,  the  sacrifices  and  the  labor 
that  such  an  event  entailed,  were  well  worth 
while,  considering  the  success  realized,  the  hap¬ 
piness  enjoyed,  and  the  good  that  was  wrought 
in  the  soul  of  every  one  who  shared  in  the 

Golden  Jubilee  festivities. 

« 

May  our  prayers  rise  toward  God’s  throne 
in  gratitude  for  His  favors  past  and  present. 
May  He  design  to  bless  the  priests,  Brothers 
and  Sisters  and  all  the  faithful  of  the  parish. 
May  He  continue  to  sow  in  the  hearts  of  the 
children  the  seed  of  religious  and  sacerdotal 
vocations.  May  He  keep  the  families  united 
and  imbued  with  Christian  ideals.  May  His 
blessing  protect  our  boys  in  the  service  of  our 
country.  May  the  Sacred  Heart  of  Jesus  and 
the  Immaculate  Heart  of  Mary  be  loved  more 
and  more  by  the  members  of  this  flourishing 
parish  of  St.  Ignatius. 
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Mrs.  Marie  Thibodeau  was  the  first  regent  of  Mater  Circle. 


Mrs.  Marie  Thibodeau  1927  to  1928 

Mrs.  Marie  J.  Croteau  .  1928  to  1930 

Mrs.  Eva  Lavigne  .  1931  to  1933 

Mrs.  Lillian  Pickett  .  1934  to  1935 

Mrs.  Estelle  Couturier  .  1936  to  1938 

Mrs.  Lillian  Hartley  .  1939  to  1943 


Mrs.  Lillian  Hartley  was  the  first  regent  to  be  elected  to  State  Re¬ 
gency  at  Lewiston  on  May  15,  1943. 


CHARTER  MEMBERS 

Mrs.  Bertha  Bernier 
Mrs.  Marie  J.  Croteau 
Mrs.  Amanda  Johnson 
Mrs.  Etiennette  Lasante 
Mrs.  Marie  Anna  Lesperance 
Miss  Palmyre  Rodrigue 


Mrs.  Anna  Bernier 
Mrs.  Estelle  Couturier 
Mrs.  Hermine  Dion 
Mrs.  Jennie  Laflamme 
Mrs.  Irene  Lesperance 
Miss  Jeanne  Lesperance 
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Beaulieu,  Roger 
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Beland,  Renaud 
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Binette,  Jean 
Binette,  Jean  Paul 
Binette,  Philippe 
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Boufïard,  Orner 
Boufïard,  Rodolphe 
Boufïard,  Roger 
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Bourassa,  Alfred 
Bourassa,  Léo 
Bourque,  Edward 
Bourque,  Paul 
Bourque,  Walter 
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Boutin,  Amedee 
Brien,  Armand 
Briggs,  Henry 
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Broggi,  Dr.  Frank  S. 
Broggi,  Eleanor,  R. N. 
Brine,  Emile 
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Camire,  Leo  Paul 
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Cartier,  Albert 
Cartier,  Lionel 
Cartier,  Raoul 
Chabot,  Valde 
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Charette,  Philippe 
Charette  Raymond 
Charette,  Robert 
Charron,  Arthur 
Cloutier,  Conrad 
Cloutier,  Elphege 
Cloutier,  Ernest 
Cormier,  Gerard 
Cote,  Amedee 
Cote,  Ernest 
Couture,  Nelson 
Couture,  Rene 
Couture,  Roland  E. 
Couturier,  Alfred 
Creteau,  Roland 
Croteau,  Romeo 
Cyr,  Jean  Robert 
Cyr,  Walter 
Dart,  Georges  R. 
Davis,  Louis 
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Demers,  Henry 
Demers,  Henry 
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Demers,  Wilfrid 
Denby,  Roland  E. 
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Deroche,  Harvey 
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Deschesnes,  Edouard 
Deschesnes,  Leo 
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Desilets,  Gerard 
Desilets,  Paul  E. 
Desjardins,  Dr.  L.,  Ph. 
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Desroberts,  Roland 
Desrochers,  Roland 
Desrochers,  Conrad 
Diehard,  Charles 
Dion,  Lionel 
Doiron,  Fred 
Doiron,  Gilbert 
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Doiron,  Leon 
Dorvilliers,  Pierre 
Dowey,  James 
Doyon,  Jean  Robert 
Drouin,  Adrien 
Dubois,  Hector 
Dubois,  Lionel 
Dubois,  Raymond 
Dugas,  Leandre 
Dugre,  Alfred 
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Dumas,  Alexandre 
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Dupre,  Leo 
Dupre,  Roland 
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Farrell,  Lionel 
Farrell,  Percy 
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Gallant,  Roland 
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Gosselin,  Lionel 
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Gould,  Donald 
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Guay,  Fernand 
Hartigan,  John  J. 
Hevey,  Andrew 
Hevey,  Robert 
Hickey,  Maurice 
Hopwood,  Alan 
Huot,  Jean  Roch 
Huot,  Ovila 
Jackson,  Donald 
Jacobs,  Alfred  P. 
Jacques,  Albert 
Jacques,  Leon 
Jalbert,  Gerard 
Jenkins,  Louis  P. 
Johnson,  Donald 
Johnson,  Harvey 


Johnson,  Rodolphe 
Johnson,  Urbain 
Johnson,  Walter 
King,  Albertine 
King,  Joseph 
Laçasse,  Ernest 
Lachance,  Leopold 
Laflamme,  Olivier 
Laflamme,  Roland 
Laflamme,  Roy 
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Laitres,  Joseph 
Laitres,  Raymond 
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Lallemand,  Gerard 
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Landry,  Reginald 
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Laurendeau,  Léo 
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Leblanc,  Joseph  V. 
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Lebreux,  Raymond 
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Legere,  Alban 
Legere,  Armand 
Legere,  Edouard 
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Legere,  Frederic 
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Legere,  Raymond 
Legere,  Robert 
Legere,  William 
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Lehoux,  Joseph 
Lehoux,  Rosaire 
Lelievre,  Emile 
Lesperance,  Paul 
Letourneau,  Joseph  R. 
Letourneau,  Paul  A. 
Levasseur,  Orner 
Leveille,  Paul  E. 
L’Heureux,  Arthur 
L’Heureux,  Henri 
L’Heureux,  Léo 


L’Heureux,  Robert 
L’Heureux,  Rodolphe 
L’Heureux,  Walter 
Lizotte,  Henry 
Madore,  Gilbert 
Marcoux,  Joseph 
Martel,  Armand 
Martineau,  Alexandre 
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Martin,  Francis 
Martel,  Leon 
Martineau,  Charles 
Martineau,  Eugene 
Matthieu,  Alphonse 
Matthieu,  Léo 
Matthieu,  Paul  Emile 
Matthieu,  Robert 
Mauzerolle,  Alfred 
Mavrakos,  Harry  A. 
Mavrakos,  R.  L. 
McDonald,  Margaret 
McDonald,  Raymond 
McGrath,  William  J. 
Mel  ancon,  Albert 
Mercier,  Ernest 
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Michaud,  Archie 
Michaud,  Fred  R. 
Michaud,  Gilbert 
Michaud,  Joseph  E. 
Michaud,  Leo  C. 
Michaud,  Lawrence 
Michaud,  Frederic 
Michaud,  Ludovic 
Michaud,  Robert 
Michaud,  Roland 
Michaud,  Willie 
Moreau,  Raymond 
Moreau,  Adrien 
Moreau,  Edmond  L. 
Moreau,  Joseph 
Moreau,  Maurice 
Moreau,  Philippe 
Morin,  Ernest  J. 
Morin,  Francis 
Morin,  Georges 
Morin,  Henri 
Morin,  Raymond  A. 
Morin,  Real  A. 

Morin,  Robert  N.  J. 
Morley,  John  W. 
Morley,  Rene 
Morrison,  Everett 
Nadeau,  Benoit 
Nadeau,  Fernand 
Nadeau,  Herve 
Nadeau,  Joseph 
Nadeau,  Raymond 
Newhall,  Harold 
Nobert,  Gerard 
Normand,  Alphonse 
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Normand,  Edgar  Joseph 
Normand,  Lionel  L. 
Normand,  Raymond 
Normand,  Robert 
Normand,  Rosaire 
Normandeau,  R. 
Ouellette,  Albert 
Ouellette,  Raymond 
Page,  John 
Pare,  Laval 
Pare,  Robert 
Parent,  John 
Pelletier,  Armand 
Pelletier,  Georges 
Pelletier,  Paul 
Perreault,  Lionel 
Perreault,  Oliva 
Phelan,  Radmond  V. 
Pineau,  Arthur 
Pineau,  Clarence 
Pineau,  Francis 
Plante,  Irenee 
Plourde,  Irenee 
Plourde,  Hector,  Jr. 
Porell,  Albert 
Pooler,  Henry 
Porell,  Gerard  R. 

Porell,  Lester  F. 

Porell,  Ralph 
Portella,  Alphonse 
Porter,  Henry 
Pouliot,  Donald 
Pouliot,  Herman 
Prefontaine,  H.  C. 

Proto,  Ludovico 
Quinn,  Edward 
Quirion,  Charles  E. 


Reed,  Louis 
Richard,  Horace  N.  C. 
Richard,  Lucien 
Richard,  Roland 
Rivard,  Paul 
Roberge,  Armand  E. 
Roberge,  Paul  H. 
Roberge,  Raymond 
Roberge,  Urbain 
Robichaud,  Ernest 
Robichaud,  Ludovic 
Robitaille,  Raymond 
Robitaille,  Rodolphe 
Rodrigue,  Conrad 
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Roussin,  Henri 
Roussin,  Lionel 
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Roy,  Armand 
Roy,  Arthur 
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Roy,  Roland  W. 
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Savage,  Edward  G. 
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Sevigny,  Harvey 
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Smith,  Willey 
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St.  Pierre,  Arthur 
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Sweeney,  Georges 
Tanguay,  Royal 


Tetreau,  Conrad  A. 
Tetreau,  Fernand 
Tetreau,  Gilberte 
Tetreau,  Jean  Louis 
Tetreau,  Paul 
Tetreau,  Raoul 
Therrien,  Andre 
Therrien,  Raymond 
Thibeault,  Aldege 
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Thibodeau,  Alfred  R. 
Thibodeau,  Leopold 
Thibodeau,  Raymond 
Thibodeau,  Leo 
Thiboutot,  Patrick 
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Vaccaro,  Arthur 
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Vallely,  Charles  D. 
Vallely,  John  W. 
Valley,  Maurice 
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Vatour,  Amedee 
Vennell,  Everett 
Vennell,  Raymond 
Vermette,  Lionel 
Vilandry,  Raymond 
Vilandry,  Roger 
Vincent,  Adrien 
Watier,  Oscar 
Watier,  Roland 
Whitcomb,  Elaine 
Whitten,  Anthony 
Whitten,  Leonard 


Curb  ut  I  ill  it  n 


Il  est  une  marque  spéciale  de  reconnaissance  que  nous  devons  tous, 
membres,  amis  et  invités,  aux  institutions  et  maisons  d’affaires  de  bon 
vouloir,  qui  ont  daigné  nous  permettre  la  publication  de  ce  programme- 
souvenir  en  fournissant  une  réclame  abondante  à  ses  pages.  Pour  ce 
bienfait  et  cette  faveur,  donnons  quelques  indices  d’appréciation  en  en¬ 
courageant  ceux  qui  font  réussir  nos  fêtes  haut  la  main,  car  les  amis  de 
nos  amis  doivent  être  nos  amis. 

A  tous  les  annonceurs  dans  ce  programme-souvenir  du  Jubilé,  au  clergé 
du  diocèse  et  du  voisinage,  à  nos  religieuses,  à  nos  frères,  à  toutes  les  or¬ 
ganisations  qui  ont  donné  du  relief  à  notre  parade  du  Jubilé,  aux  anciens 
paroissiens,  amis,  artistes,  ainsi  qu’à  tous  ceux  qui  ont  concouru  soit  par 
leur  dévouement,  soit  par  leur  présence  au  succès  de  notre  célébration  et 
de  nos  entreprises,  le  Comité  de  la  “Campagne  de  Souscriptions’”  et  des 
Fêtes  dit  le  plus  sincère  et  le  plus  cordial  merci. 


We  extend  once  again  our  gratitude  to  each  and  every  firm  and 
organization  who  have  made  possible,  through  their  advertising,  the 
printing  of  this  historical  book.  We  urge  our  parishioners  and  their 
friends  to  patronize  them  in  their  business. 

6b. 

Also  our  sincere  thanks  to  all  societies  and  groups,  to  our  parishioners 
and  friends,  who  in  some  manner,  however  humble  it  may  have  been, 
have  contributed  to  the  beauty  and  success  of  our  Golden  Jubilee  Cele¬ 
bration. 
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